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Activité
d'autre.

locale de patrouilles de part et

Poste de défense contre avions
(Photo N. Y. T., v isa 35.717.)

Paris, 5 janvier.
L’activité militaire toujours réduite du reste aux seules 

patrouilles et aux reconnaissances locales a été plus mar­
quée au cours de la journée d’hier dans la région située im­
médiatement à l’ouest du cours de la Sarre.

Depuis les premiers jours de la semaine, cette région, où 
les troupes françaises ont réalisé récemment une expédition 
de reconnaissance profonde à l’intérieur de la ligne des 
avants-postes allemands, se montre moins calme que de 
coutume, tandis que le secteur de la Moselle qui, jusqu’à 
présent, était le plus agité de tous les secteurs du front 

. tend à s’assoupir.
Par ailleurs, on a enregistré une activité un peu plus 

grande de l’artillerie qui a exécuté des tirs, du reste inter­
mittents. sur presque tout le front

On n'a enregistré aucune modification dans le disposi­
tif général des forces. allemandes du Rhin à la mer du Nord.

AU JOUR LE JOUR
Allez, c’est bien le cas de le 

dire, il n’y a rien de nouveau sous 
le soleil. Les journaux modernes, 
pour' faire comme leurs confrères 
anglais en Egypte, — lisez, à ce 
sujet, « La Lumière qui s’éteint », 
de Kipling — envoient des cor» 
respondants aux armées. Mais les 
Anglais eux=mémes ont suivi 
l ’exemple de Louis XIV...

Vous savez que le Roi Soleil 
avait ses historiographes particu= 
liers chargés de consigner tous les 
faits de son règne pour illustrer 
sa mémoire. Il les voulait de 
choix. En octobre 1677 il appela 
à ce poste le pacifique Boileau et 
le doux Racine.

Mais la charge d’historiographe 
du Roi, ainsi que le rappelle fort 
à propos Michel Simon, ne con­
sistait pas à classer des archives 
dans le silence du cabinet. Il fal= 
lait se déplacer à la suite de Sa 
Majesté et la suivre à la guerre. 
Ce fut ce qui arriva à nos auteurs 
et Madame de Sévigné put écrire 
à son cousin : « Nos deux poètes 
historiens sont plus ébaudis que 
vous ne sauriez le penser, à pied, 
à cheval, dans la botte jusqu’aux 
oreilles, couchant poétiquement 
aux rayons de la belle mtitresse 
d’Endymion. »

Boileau et Racine avaient été 
nantis de tout le matériel néces= 
Sf-ire en campagne : cartes d’étut= 
major, plumes, encriers, calepins, 
lunettes d’approche, etc... Il leur 
fallait tout voir, tout entendre, ne 
rien oublier qui fut à la gloire du 
Maître, lequel exerçait sur leurs 
écrits une censure qui lui était 
toujours favorable.

On dit qu’ayant examiné les ris=

ques et les fatigues de ces k re­
portages », Boileau et Racine fi­
rent un compromis. Le premier, 
assez mal (en point, resterait au 
chaud dans sa villa d’Auteuil, tan- 
dis que le second, plus jeune et 
mieux en forme, suivrait les ar­
mées.

Tour à tour en Alsace, sous les 
murs de Gand, de Mons et de 
Namur, Racine exerce son métier 
en conscience ; il « interviewe » 
Louvois, le maréchal de Luxem­
bourg et Vauban sur le plan des 
opérations et se renseigne auprès 
d’eux sur la signification de cer­
tains termes techniques qui lui 
échappent. Puis, cfu front, il en­
voie à Boileau des lettres bourrées 
de détails que celui-ci met au 
point, qu’il s’agisse de la descrip- 
tion du champ de bataille, des 
mouvements de troupes, des 
« mots de soldat », ou de l’inter­
rogatoire des prisonniers. Mais un 
jour de cafard, il dit à son colla­
borateur : « J’eusse voulu de tout 
mon cœur que les gens que je 
voyais eussent été chacun dans 
leur chaumière ou dans leur mai­
son, avec les femmes et les en­
fants, et moi dans ma rue des 
Marsia avec ma famille... »

Un brave type, ce Racine.
Jacques CHOLET.

M. Daladier a reçu 
le général Parisot

Paris, 5 janvier. 
M. Daladier a reçu, ce matin, 

le général Parisot, att-aolié mili­
taire à l’ambassade de France à 
(Rome.

LES ARTILLERIES ADVERSES
ont exécuté des tirs intermittents 
sur presque tout le front

L J C jA fN
L'IMPÉRIALISME GERMANO-RUSSE...

FERA-T-IL EXPLOSION 
en Roum anie ?
Les richesses naturelles de ce pays 

tentent l’Allemagne

50 Centimes

LUNE : d e r . q u a r . le  2; nouv . le  9 
Heure normale

SO LEIL: lev . 7 h . 46; cou. 16 h . 7 
U s  moiHUcrlts non Insérés he son! pas rendus

Compte chèques postaux : tyon 54-45

Paris, 5 janvier.
Selon des voyageurs venus, ré­

cemment, de la Russie du . Sud, 
on remarque l ’activité qui, mal- 

rgré la mauvaise saison, règne, 
actuellement, à Sébastopol, le 
grand port soviétique de la ’mer 
Noire. Là, est la plus grande 
partie de la flotte rouge de cette 
mer : un cuirassé, six croiseurs, 
trois contre-torpilleurs, quatre 
torpilleurs, trente-cinq sous-ma­
rins, deux canonnières, deux 
mouilleurs de mines et un con­
ducteurs de flotille.

On travaille aussi, beaucoup, à 
la fabrique d’hydravions militai­
res de Novorossik d’où sont sor­
tis plusieurs centaines d’appa­
reils depuis dix mois. Des amé­
nagements -sont pressés au port 
de Sotchi, sur la côte Nord-Est, 
et à celui de Tonapsé, relié par 
un ra.il à la plaine fertile du 
Caucase et où aboutit un pipeli­
ne qui amène le pétrole de la ré­
gion de Maikop.

Evènement qui donne à cette 
activité tout son sens et d’Allema­
gne, ne cessent d’arriver, dans 
les arsenaux soviétiques de la 
mer Noire, des caisses d’explo­
sifs et de mines marines.

En même temps la flotte mar­
chande allemande de la mer Noi­
re se tient en liaison étroite avec 
l'administration rouge, notam­
ment, les navires de la « Deuts­
che Levante Linie ». Cinq de ces 
bateaux ont été aménagés pour 
servir, éventuellement, à des 
transports dé guerre, et, pour le 
jour où, au printemps, la navi­
gation reprendra sur le Danube, 
actuellement gelé, ils ont été

groupés dans une organisation 
dont la direction est à  Vienne.

Dans ce groupe est aussi une 
importante société de navigation 
commerciale bulgare.

Du proche Orient, on apprend 
de bonne source que l ’Allemagne 
se propose de reprendre, en 
grand, le plan qu’elle avait tenté 
de réaliser en 1918 après la paix 
bolchevik de Brest-Litovsk,quand 
elle était étreinte par le blocus 
des alliés.

U s'agit de se libérer en com­
muniquant par le Danube avec 
les ports de la Mer noire, du 
Dniester et du Dnieper. Par Ma- 
rionpol, Tangarog, Rostov, qui 
sont les ports de sortie du bas­
sin de Donetz, l'Allemagne rece­
vrait les minerais de fer de la 
région de Kerivoi-Rog, qui en a 
fourni cinq millions de tonnes 
en 1938. Nikopol sur le Dineiper, 
lui donnerait son maganèse.

Et l’Ukraine lui apporterait 
son grain à Odessa qui a reçu 
en novembre et en décembre un 
millier de vagons de blé par 
jour.

Dans la Mer noire, le Reich a 
aussi les yeux sur Batomn, d’où 
vient le pétrole de Bakou par 
une pipe, ligne de 890 kilomè­
tres. L’amieiment naval que le 
Reich fournit aux Soviets, l’or­
ganisation de la flotte marchan­
de allemande dans lia Mer Noire, 
tout cb qu’on apprend du pro­
jet • Danube-Mer-Noire - Dniester- 
Dnieper, relève les visées que 
nourrit Berlin.

Moscou, naturellement, serait 
payé. La Roumanie, à raison 
d’être armée.

Mais un bloc 
d e s  E ta ts  

b a lk a n iq u e s  
serait de nature 
à faire hésiter 
les agresseurs

Londres, 5 janvier.
On mande de Stamboul au 

News Chronicle
Les milieux politiques de Stam­

boul s’attendent que la guerre 
s’étende aux Balkans et au Pro­
che Orient.

Les pays qui risquent d'y être 
impliqués prennent des mesures 
appropriées.

A ce sujet, on attache une si­
gnification particulière au nou­
veau bloc de paix balkanique 
projeté qui, bien que ne s'étant, 
pas matérialisé lors de la pre­
mière tentative, en partie en rai­
son de la, position géographique 
exposée de certaines puissances 
intéressées peut encore devenir 
une réalité.

La, Turquie, bien que moins ex­
posée que certains autres Etats 
balkaniques à une agression im­
minente, prend de nombreuses 
mesures de défense, mais de l’a­
vis des milieux autorisés d'An­
kara, la création d'un bloc de 
paix balkanique serait la - meil­
leure sauvegarde. Une agression 
contre un groupe uni de 70 mil­
lions d'habitants n'irait pas sans 
difficultés.

M. Van Zeeland est arrivé 
à Londres

...GE DERNIEROPÈRESEULEN FINLANDE
Les pays 

n o n - b e l l i g é r a n t s  
qui re s te ro n t 

au sein  de la  S.D.N.
ne seront plus considérés

com m e n eu tres
Et l’Allemagne va notifier 

cette décision
Copenhague, 5 janvier.

L’Allemagne ne considère plus 
comme compatible avec la neu­
tralité le fait de rester membre 
de la Société des Nations.

Telle est la communication 
que, selon le correspondant à 
Berlin, du « National Tidende )>, 
les représentants du Reich à 
l’étranger feront, ces jours-ci, 
aux gouvernements des pays non 
belligérants en Europe.

Les Etats neutres, en dehors de 
l’Europe, n’intéressent pas l’Alle­
magne sous ce rapport.

Le point de vue du gouverne­
ment allemand est que les pays 
européens, non belligérants, qui 
resteront dans la S. D. N. renon­
ceront, ainsi, à leur neutralité et 
prendront parti pour les puissan­
ces occidentales.

U faut rapprocher cette infor­
mation de la menace adressée, 
par le Reich, à la Suède, pays 
auquel Berlin prétend interdire 
le passage de matériel livré à la 
Finlande.

LES PATROUILLES FINNOISES 
s ’avancent en certains points
assez loin en territoire soviétique
On n'a pas confirmé la destruction 
de la ligne ferrée de Mourmansk

M

Londres, 5 janvier.
M. Van Zeeland, ancien minis­

tre de Belgique, est arrivé, au­
jourd'hui, en Angleterre, par la 
voie dès airs. Il est ’ Immédiate­
ment partL pour Londres où il 
restera, çroit-on, jusqu’à mardi.

M. Daladier décore un huissier 
de son cabinet

Paris, 5 janvier.
M. Daladier a tenu à remettre, 

lui-même, es matin, la croix de 
la Légion d’honneur à M. riL 
Ghaile, ’huissjer de son cabinet, 
mutilé de guerre 103 =.

EN ITALIE

Les cartes d’alimentation 
seront en vigueur 

le Î5  janvier
Rome, 5 janvier.

Le système de cartes d'alimen­
tation sera introduit en Italie à 
compter du 15 janvier. Les jour­
naux, qui donnent cette nouvel­
le, écrivent qu’il s’agit là d’une 
mesure de précaution en prévi­
sion des conséquences économi­
ques du conflit européen qui af­
fecte, disent-ils, également les 
pays non-belligérants.

Én revanche, la vente du café, 
qui était interdite depuis le dé­
but de la guerre, sera autorisée 
à nouveau sous certaines condi­
tions, à partir du premier fé­
vrier. La consommation en sera 
réglementée aussi au moyen de 
cartes.

Cinq ans de travaux forcés 
pour avoir écouté 

Radio-Toulouse

Amsterdam. 5 janvier
(Un restaurateur ’ de Ham­

bourg, âgé de 52 ans, a été con­
damné ià 5 ans de travaux for­
cés pour avoir écouté, à plu­
sieurs reprises et intentionnel­
lement, des postes étrangers de 
radiodiffusion. On a trouvé sur 
lui la liste des émissions étran­
gères en langue aJilemande et 
en particulier les heures d ’e- 
mission du poste de Toulouse. 
On n ’a pas pu prouver qu’il 
avait communiqué à des fiers 
les nouvelles ainsi reçues, mais, 
dit l’attendu du jugement, son 
crime n ’en est pa-s moins gra­
ve et répréhensible.

Un autre saboteur, Heinz 
Meischne.r, âgé de 25 ans, a été 
exécuté à Berlin pour divers 
vols et délits. Le tribunal de 
Berlin a condamné en outre à 
mort Otto Grewe, accusé d’a­
voir mis le feu à un moulin, dé­
truisant ainsi de précieux 
stocks de céréales.

par
^oiis-m ann

des
allem and coule 

destroyers anglais

Femmes finlandaises sortant d’un abri après une 
(Photo N. Y. T., visa

Le beau Danube blanc...

Coulé par le feu des destroyers britanniques, le sous-marin s’enfonce. Deux hom­
mes de l’équipage approchent du navire anglais et vont être hissés à bord. Un autre ma­
rin s’apprête à plonger pour rejoindre ses compagnons. (Plloto n  y t  v isa  a

,453.)

M . M 0L 0T0V V IEN T  
PROCHAINEMENT MONNAYER 
QUELQUE CHOSE A BERLIN

Le froid sévit à Budapest et le beau Danube est devenu blanc. La neige et la glace 
forment de larges fleurs blanches à sa surface et les bateaux ne peuvent plus y circuler.

(Photo (Franco-Presse, visa 36.324.)

Londres, 5 janvier.
Le correspondant du Daily Te- 

legrdph à Copenhague annonce 
que, selon des informations de 
source neutre à Berlin, la pro­
chaine visité de Molotov à Ber­
lin sera peut-être l ’occasion de 
la signature d’une alliance mili­
taire entre l ’Allemagne et l ’U. R 
S. S. '

Il souligne à ce sujet, les pro­
fondes disçussions qu'existent au 
sein du parti nazi.

On déclare à Berlin, dit-il, dans 
l’entourage de M. Ribbentrop 
qu’en échange d’une aide de l’Al­
lemagne sous forme d'obstruction 
à l’envoi de secours à la Finlan­
de par la Scandinavie, la Russie 
créerait une diversion à la fron­
tière de l ’Inde et fournirait plus 
de matériel de guerre qu’elle ne 
l’a fait jusqu’ici.

Les avances soviétiques à la 
Turquie indiquent, dit-on, que .la 
Russie essaie de protéger son 
front arriére de la mer Noire.

Ce projet a éveillé la plus gran­
de inquiétude dans les cercles 
politiques allemands hostiles à 
la politique opportuniste de M. 
von Ribbentrop.

Il est bien connu que de nom­
breux membres du ministère de? 
Affaires étrangères allemand 
s’opposent énergiquement au pac­
te de non agression russo-alle­
mand et l’idée d’un accord mili­
taire avec le foyer du bolchevis­
me inspire une profonde méfian­
ce.

Mais sans doute. les milieux 
allemands les plus horrifiés sont 
ceux qui ont travaillé pendant

des années à la création de l’axe 
Rome-Berlin.

La Russie refuse de livrer 
le pétrole promis au Reich

Londres, 5 janvier. 
On mande de Budapest au 

News Chronicle :
11 n’y aura pas de pétrole russe 

pour l’Allemagne. Les (Russes re­
fusent même d’en envoyer des 
puits de pétrole pris aux Polo- 

' nais. La production de ces puits 
avait été promise aux nazis .en 
récompense de leur évacuation 
de la région où ils se trouvent 
en faveur des Russes.

Mais, maintenant, le gouver­
nement déclare qu’il a besoin de 
tout le pétrole pour sa campa­
gne en Finlande, parce que les 
puits de pétrole russes sont trop 
éloignés pour permettre un ra­
vitaillement régulier. Tous les 
transports par voie ferrée entre 
l’Allemagne et la Russie semblent 
avoir été interrompus.

LA CRISE BELGE

M. Pierlot succède 
à M. Pierlot

Bruxelles 5 janvier.
M. Pierlot a remis la démission 

collective du gouvernement.
Le roi. a chargé M. Pierlot de 

reconstituer le Cabinet.

Dans les milieux politiques,, on 
explique la démission du cabi­
net. Pierlot par le souci du pre- 
Umier ministre de s'assurer une 
plus grande liberté d’action en 
ce qui concerne le nombre et le 
choix de ses collaborateurs.

Mort de M. Demesnay 
sénateur du Nord

Lille, 5 janvier.
M. Demesnay, sénateur du 

Nord, qui était souffrant depuis 
longtemps, est décédé.

PIERLOT
(Photo N. Y . T visa 34.627.)

Helsinki, 5 janvier 
Dans l’extrême Nord, on 11e 

peut confirmer de source offi­
cielle finnoise, les rumeurs per­
sistantes sur la destruction du 
chemin de fer de Mourmansk 
en plusieurs points par les pa­
trouilles finlandaises.

On fait remarquer ici que le 
chemin de fer de Mourmansk 
se trouve éloigné de 75 km. de 
la frontière en son point Te plus 
rapproché de la. Finlande.

Dans ces régions, il est proba­
ble cependant, que les patrouil­
les finlandaises s’avancent en 
certains points assez loin en 
territoire soviétique.

Biles coupent a travers la fo­
rêt, utilisant des raccourcis que. 
les Soviets ne peuvent prendre 
et elles arrivent iloin dèrrière 
les troupes russes.
Plusieurs localités bombardées 

dans le Nord
Oslo, 5 janvier 

Le bureau tlégraphique fin­
landais confirme aujourd’hui 
les bombardements soviétiques 
qui ‘eurent,; lieu hier sur-Âhgoe, : 
Turku, et.sur plusieurs: localités 
du nord, qe la Finlande.

Les dommages n’ont pas été 
très importants.

L’état sanitaire 
des troupes soviétiques

Helsinki, 5 janvier. 
D’après des prisonniers russes 

Interrogés par le correspondant 
du journal finois Ussi Suoini, les 
soldats soviétiques, souffrent 
beaucoup du manque de besoins 
médicaux et de la pénurie de 
pansements.

Très souvent, les officiers seuls' 
sont soignés et les -soldats bles­
sés sont laissés sans soins.

Dans la région de Suomosalmi, 
les Soviets sont partis si précipi­
tamment qu’ils ont laissé dans 
une petite école, tous leurs bles­
sés et leur matériel d'ambulance. 
Ce matériel se composait d ’ail­
leurs de peu de choses.. .

Le- correspondant du journal 
raconte que, dans la cour de n  
cole on avait entassé les'cada­vres dévêtus. , .

Dans , l’intérieur du . bâtimem 
on avait ■ empilé les vêtements. 
La saleté ds l’ambulance ,éta.. 
épouvantable.

Les antiseptiques et les médi­
caments étaient parfois dans d’es 
bouteilles brisées. - 

Les blessé étaient à même le 
sol, au milieu .des ordures. On 
a pu remarquer également que 
cette ambulance était presque 
complètement dépourvue d'ins­
truments de chirurgie 

Le même journal note, en ou­
tre, qu’après vingt ans de bol­
chevisme et d’athéisme,- les sol­
dats russes font encore une pro­
fusion de signes de croix à tou­
te occasion, comme au temps 
de l ’ancienne Russie.

Le courage des femmes 
finlandaises

Helsinki, 5 janvier. 
Les femmes finlandaises se 

font remarquer particulièrement 
par leur courage.

Dans l’extrême nord les Hot­
tes travaillent jusque sur le 
front. Elles se rendent dans les 
ambulances avancées et sur les 
lieux bombardés par les avions 
soviétiques.

Le général rouge Gregory Stem 
est d’origine finnoise

Stockholm, 5 janvier.
Le général Gregory Stern, 

commandant des troupes sovié­
tiques sur le front de Finlande, 
serait Finlandais.

Le père de Stem habitait avec 
sa famille, jusqu’à ces derniers 
temps et possédait une grande 
fortune.

Les ouvriers suédois 
travailleront le 6 janvier 
et le salaire sera donné 

à la Finlande
Stockholm. 5 janvier.

Du Tlningarna.s Telegramby- 
rea : La sympathie que les tra­
vailleurs suédois éprouvent pour 
la cause de la Finlande est prou­
vée par le fait que les ouvriers

d ’une quarantaine d’entreprises, 
notamment quelques-unes des 
plus importantes de la Suède, 
comme les usines téléphoniques 
« Erickson », - les électriques 
« Lux .», ont décidé d'e travailler, 
le 6 janvier, qui est un jour de 
fête, en Suède, et de donner les 
salaires rgagnés, ce j our-là, pour 
la Finlande.

Les directions de ces entrepri­
ses, de leur côté, ont décidé de 
payer leurs'ouvriers à un salai­
re double'; '.celui-ci devant reve­
nir intégralement à la Finlande,

Les syndicats danois 
chassent les communistes

Copenhague, 5 janvier.
L’organe des syndicats socia­

listes recommande aux membres 
de ces syndicats de faire chasser 
par les "organisations ouvrières, 
les communistes de tous les pos­
tes de confiance, de s’abstenir 
dé paraître à leurs réunions;

Soldats russes 
rendez-vous î

Stockholm, 5 janvier.
Un. journal suédois reproduit le 

fac-similé d’un tract lancé par

Le général MALHDERG 
commandant d’une armée 

finlandaise au front
(Ph. H en ri M anuel, v isa  36.260.)

les avions finlandais au-dessus 
des lignes sociétiques. Ce tract 
invite les soldats à sé constituer 
prisonniers et leur Indiqué le. mo­
yen. de se rendre.

On lit, que toutes les armes vo­
lontairement livrées seront pa­
yées : un avion, 10.000 dollars ; 
un char d’assaut, 10.000 roubles; 
une mitrailleuse, 1.500 roubles ; 
un fusil, 150 ; un revolver J 00.

Un don hollandais à Helsinki
Amsterdam, 5 janvier.

I.e comité l'inno-néerlandais ap­
puyé par la CroLx Rouge des 
Pays-Bas, a recueilli en moins 
de deux, mois 100.000 florins soit 
environ deux millions et demi de 
francs pour la Croix Rouge fin­
landaise.

Les sympathies de la Hongrie
Helsinki, 5 janvier.

Le nouveau ministre de Hon­
grie en Finlande, le baron Louis 
Villanyi, arrivé depuis plusieurs 
jours, a déclaré au cours de plu­
sieurs interviews, que le peuple 
hongrois .suit avec toute sa sym­
pathie, la lutte que la Finlande 
mène pour son indépendance.

Les mesures de répression 
contre les terroristes 

irlandais
Dublin, 5 janvier.

Le projet de loi amendé don­
nant au gouvernement de J’Eire 
le droit d’interner tous les sus­
pects d’activités contre la sûreté 
de l’Etat, sans les déférer de- 
van les tribunaux, a été signé, 
aujourd’hui, par le Dr Hyde pré­
sident de l’Eire.

On s’attend à ce que la police 
se mette immédiatement à ta re­
cherche des chefs de l ’armée ré­
publicaine.



LA « TRIBU N E REPUBLICAIN E » DU SAMEDI 6 JA N V IER 1940

LE TRAVAIL
pour les artisans

Saint-Etienne.
On nous communique :
La Fédération des syndicats 

d’artisan» de la région stépha- 
. noise et du Forez se doit, en ce 
début d’année, de taire connaître 
à ses nombreux adhérents quelle 
a  été sou action depuis le com­
mencement des hostilités.

Les premiers jours de septem­
bre, notre conseil d’administra­
tion, don-, les membres les plus 
jeunes avaient été appelés aux 
armées, s’est réuni et a envisagé 
quels devaient être à l’avenir les 
buts et le programme de défense 
des intérêts artisanaux ; ces buts 
et ce programme ont été étudiés 
de façon à ce qu’ils soient en 
pleine concordance avec l’intérêt 
général du pays.

Nous pouvons dire que depuis 
la déclaration de guerre, de nom­
breuses démarches ont été effec­
tuées par nos services, les textes 
de-celles-ci ont su intéresser tous 
les parlementaires de notre dé­
partement et nous avons cons­
taté, avec satisfaction,1 que dans 
toute la France les démarches 
que nous avions entreprises ont 
été également poursuivies avec 
ténacité et volonté d’aboutir, par 
de nombreux présidents et secré­
taires de Fédérations.

Nous sommes à même de dire 
aujourd’hui, à nos collègues ar­
tisans, adhérents ou non à notre 
fédération, que sous peu, le tra­
vail accompli par leur conseil 
d’administration, en rapport 
constant avec leur chambre de 
métiers, leur apportera quelques 
premières satisfactions.

Il faut que nous vous fassions 
connaître nos buts les plus ur­
gents. Ce sont :

1. Procurer du travail aux ar­
tisans., — Pour cette première 
question, la circulairede M. Dau- 
try, ministre de l’Armement, du 
2.1 novembre 1939, donne une 
première satisfaction à nos légi­
times et justes revendications.

-2. Faire en sorte que pour pou­
voir exécuter les travaux concer­
nant toutes les industries travail­
lant pour la Défense Nationale, 
les ateliers familiaux et artisa­
naux soient remis en activité et 
pour ce faire, que les artisans- 
maîtres qui les dirigeaient avant 
septembre 1939 soient, suivant les 
possibilités actuelles, replacés à 
la tête de leur industrie.

Pour les artisans n’étant pas, 
à l’heure actuelle, mobilisés, 
nous- sommes à leur disposition 
pour tous renseignements con­
cernant la constitution de coopé­
ratives et de familles artisanales 
telles que l'indique la circulaire 
de M. le ministre de l’Armement 
du 21 novembre 1939.

Pour les artisans aux armées, 
ceux-ci, s’ils pensent devoir ob­
tenir quelques satisfactions ayant 
trait à leur activité artisanale, 
doivent nous écrire. J\Tous nous 
ferons un plaisir de leur être 
agréables dans la mesure des 
possibilités actuelles.

3. Nous informons, comme cha­
que année, que nos services sont 
à la disposiiton de tous les arti­
sans de toutes professions :

a) Pour les renseignements 
concernant les déclarations de 
salaires devant être effectuées à 
fin janvier.

b) Renseignements concernant 
également les retenues sur les 
heures supplémentaires, la con­
tribution nationale, la taxe d’ar­
mement.

Tous ces renseignements seront 
donnés gratuitement a notre per­
manence, chambre do métiers de 
Saint-Etienne, 31, rue de la Ré­
publique, St-Etienne, les lundi, 
mercredi, vendredi, de 17 à 19 
heures, ou par correspondance ; 
joindre un timbre de 1 franc pour 
la réponse.

Notre groupement a également 
constitue une caisse de solidarité 
destinée à l’envoi de colis à nos 
collègues aux armées.

Pour conclure, j’indique à nos 
ressortissants qu’en février pro­
chain, notre journal « L’Artisan 
de la Loire », fera sa première 
parution pour 1940 et que la réu­
nion générale aura lieu à une 
date que nous leur ferons con­
naître sous peu.

Pour la Fédération :
Le secrétaire général : 

A. POUILLET, 
Président de la Chambre 

de Métiers de Saint-Etienne 
et Montbrison
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Une famille de quatre personnes 
est victime d’une intoxication

alimentaire
Aurillac, 5 janvier.

Mardi marin, vers 9 heures, les 
habitants du quartier du Menu, 
route de St-Simon, étaient fort 
intrigués de voir le moulin de 
M. Madelpuech, fermé à cette 
heure-là, cependant qu’à l’inté­
rieur on entendait un roulement.

Vers 1.0 heures, survint Mme 
Hue, femme de ménage de la 
maison, qui fut également fort 
surprise de cet état de choses. 
Cassant un carreau de la porte de 
derrière, elle put pénétrer à l’in­
térieur. Eu rentrant dans la 
chambre à coucher de ses pa­
trons, elle gu la désagréable sur­
prise de trouver le meunier, M. 
Madelpuech, 43 ans, et son épou­
se râlant dans leur lit.

Dans la chambre voisine se 
trouvaient leurs fils Gabriel. 18 
ans, et Jacques, 21 ans, couchés 
dans leur lit, râlant également: 
Ce dernier, mobilisé, devait re­
joindre son corps le soir même.

Immédiatement on se porta à 
leur secours. Tout le personnel 
de la clinique Rupuy Mme Godil­
lât, M. le docteur'Puech s’em­
pressèrent de donner les . pre­
miers soins.

Vu la gravité de leur état, les 
quatre personnes furent trans-
Sortées à l’hôpital d'Auriilac.

'après les premiers résultats de 
l ’enquête, on croit que la famille 
Madelpuech aurait été victime 
d'une intoxication alimentaire.

COUR D’APPEL 
DE RJ01

Riom, 5 janvier.
Voici le compte rendu de l’au­

dience des appels correctionnels 
du 4 janvier.

La Cour .rend ses arrêts dans 
les affaires ci-après, mises en 
délibéré au cours d’audiences 
antérieures.

Affaire Coudet. — Le 11 octo­
bre, dans un hôtel de Mauriac, 
Couderc Germain, représentant 
de commerce à Chanae-les-Mines 
(Corrèze), fit, à la table d'hôte, 
devant de nombreux consomma­
teurs, l’apologie de la doctrine 
communiste. Son attitude fut 
telle que la police dût intervenir.

Le 16 novembre, le tribunal de 
Mauriac infligea à Couderc, 4 
mois de prison et 200 francs 
d’amende.

La Cour confirme ce jugement 
et ajoute la privation, pendant 
cinq ans, des droits civiques et 
civils.

Affaire Frontfrede, — A la sui­
te d’une perquistion au domicile 
de Fontfrede Antoine, 32 ans, im­
primeur à la Banque de France, 
à Clermont-Ferrand, qui fut, un 
temps, secrétaire du syndicat 
anarchiste, des tracts défaitistes 
furent découverts.

Le tribunal de Clermont-Fd 
infligea six mois de prison à 
Frontfrede.

La Cour élève la peine à treize 
mois de prison, 5 ans d’interdic­
tion de séjour et privation, pen­
dant cinq ans, des droits civi­
ques et civils.

Cette peine est confondue avec 
une précédente que le prévenu 
purge actuellement.

Affaire de Roquefeuil-Valery.
— A la suite d’une collision d’au­
tos survenue le 27 janvier 1938, 
sur la route de Thiers à Saint- 
Etienne, à La Celle, Valéry Geor­
ges, représentant de commerce à 
Lyon, victime de cet accident, 
abtiént par la Cour une rente 
viagère annuelle de 8.000 francs.

Les inconvénients d’une com­
munauté. — Redon iRené, cultiva­
teur aux Gourds, commune de 
Villossanges, fait valoir comme 
fermier, en ce lieu, une propriété 
appartenant aux héritiers Molle 
■et dont- le partage est en suspens 
depuis plusieurs années.

Lès époux Molle-Parrot parta­
gent en communauté, avec Be­
don, certains locaux et tout ne 
va pas pour le mieux.

Redon s’étant aperçu que ses 
tas de pommes de terre, de sar- 
razin et de foin diminuaient à 
vue d’œil, il porta plainte.

Si l’enquête n’>pporta pas la 
preuve des vols de foin et de 
sarrazin, elle fut concluantes en 
ce qui concerne le vol de pom­
mes de terre.

Le 12 juillet 1939. le tribunal 
de iRiom infligea 25 fr. d’amende 
à la femme Molle Marie-Thérèse, 
convaincue de ce vol de pommes 
de terre et alloua 200 francs de 
dommages intérêts à iRedon, par­
tie civile.La Cour confirme ce jugement 
sur appel de la femme Molle.

Blanc 1940 ! Le Petit Paris an
nonce sa grande réclame à prix 
sensationnels « qu’on ne reverra 
plus » à partir du 6 janvier. Ré­
servez vos achats. Qualités irré­
prochables. Prix sacrifiés, 9, pla­
ce des Jacobins. Lyon.

Tribunal correctionnel 
de Riom

Riom, 5 janvier.
Voici la, suite du compte ren­

du de l’audience du 3 couran
Sur la grand route. — Donnât 

Paul, 22 ans, et son camarade i 
A., 17 ans, après avoir cherché 
vainement du travail dans s 
Puy-de-Dôme, se rendaient, h. 
14 décembre, à Paris, par 1. 
grand route.

Près du Gheix-sur-Morge. jl: 
trouvèrent sur le bord dp. la rou­
te une auto en panne et une cou­
verture à l’intérieur. Ils laissè­
rent l’auto, mais prirent la cou­
verture.

Cela leur vaut, à chacun, un 
mois de prison avec sursis.

Affaires de chasse. — Rougier 
ean, 76 ans, cultivateur à Pion- 
sat, a  chassé sans permis et en 
temps prohibé. 100 francs d'a­
mende avec sursis.

— Odin Emile, 33 ans, domes­
tique agricole à la Crème, com­
mune de Bussière-sous-Montai 
gut, a commis le même délit. 
100 fr. d ’amende ferme par dé­
faut.

— Bichon Joseph, 71 ans, fo­
rain au Veurdre (Allier) fut sur­
pris à Conmbronde,' le 27 novem­
bre. colportant et vendant des 
lapins de garenne. 100 fr. d’a­
mende avec sursis.

Epiphanie: Fête des Rois...
Si vous trouvez la fève, ne 

vous en tenez pas à cette 
royauté éphémère. Vous êtes 
en veine ? Prenez donc un bil­
let de la LOTERIE NATIO­
NALE. Mais faites vite ; tirage 
demain à 14 heures .

NEVERS ET LA REGION

Déclaration et contrôle 
des stocks

decertainsproduitslaitiers
Moulins, 5 janvier.

La préfecture communique :
M. le ministre de l’Agriculture 

a fait connaître que les déclara­
tions des stocks de certains pro­
duits laitiers existant le 2 décem­
bre dernier ne paraissaient pas 
avoir été adresses intégralement 
aux services intéressés, ainsi que 
l’exige l’arrêté du 20 novembre 
1939. (J. O. du 24 nov.)

M. le ministre a prescrit d'ap­
peler l'attention des négociants, 
épiciers en gros, maisons à suc­
cursales multiples, laiteries, fro­
mageries. etc., et, possédant les 
stocks minima de lait concentré 
sucré, de lait concentré non su­
cré, de lait écrémé en poudre, de 
lait non écrémé en poudre, de 
fromage de Gruyère, emmental 
et comté de Cantal, qu’ils de­
vront faire, à la date du 6 jan­
vier 1940, une déclaration corres­
pondant exactement aux -exis­
tants à cette date.

Cette déclaration doit être éta­
blie suivant le modèle inséré au 
Journal Officiel du 24 novembre 
1939. et adressée directement à 
M. le Ministre de l’Agriculture, 
Direction des Viandes et produits 
animaux, 78, rue de Varerme, à 
Paris.

Toute inexactitude dans les 
déclarations ou tout défaut de 
déclaration est passible des pei­
nes prévues aux articles 3 et 4 
du décret du 27 octobre 1939.

Le communique 
d’il y a 25 ans

E n  B elg ique , n o t r e  in la n -  
’te r ie  a  p rog ressé  d a n s  les 
d u n e s  en  face  de  N ieu p o rt. 
D an s la  rég io n  d e  S t-G éorges, 
elle a  gagné, s u iv a n t les 
p o in ts , 200, 300, 500 m è tre s .

De la  Lys à l ’O ise, d a n s  la  
rég io n  de N.-D. - d e  - L o re tte , 
(o u e s t de  L en s) , n o u s  avons, 
grâce à  n o s m o r tie rs  e t  à  n o s 
g renades, c o m p lè te m e n t a r ­
r ê té  les tra v a u x  d e  sa p e  de 
l 'e n n e m i. D ans le  vo isinage  
de la  ro u te  de L ille, les A lle­
m a n d s  o n t  f a i t  s a u te r  u n e  de 
n o s  tra n c h é e s  e t  s ’e n  so n t 
em p aré , m a is  u n e  c o n tre -  
a t ta q u e  im m é d ia te  n o u s  en  a 
re n d u s  m a ître s  à  n o u v e a u .

D ans la  rég io n  de  C rao n n e  
e t  de  R eim s, c o m b a ts  d ’a r t i l ­
le rie .

E n  A lsace, a u  su d -e s t d u  
col d u  B on h o m m e, n o u s  so m ­
m es e n tré s  d a n s  le  h a m e a u  
de C reux  - A rgen t, o ù  n o u s  
n o u s  o rg an iso n s .

Abonnements spéciaux
lJour permettre aux lecteurs de 
« La Tribune » aux Années de 
continuer dans Leur Secteur la 
lecture de leur journal, nous leur 
consentons un abonnement de 
3 M O IS  PO U R  25 F R A N C S  
(Compte ch. post. Lyon, 54-45)

NOS ÉCHOS
Récupération...

M. le Ministre de l'Armement 
a donné des instructions pour 
récupérer tout un las de déchets 
qui peuvent être utilisés à la dé- 
se nationale.

On est invité à « collecter » pa­
piers, tissus, vieilles ferrailles, 
boites de onserves, etc...

Nul n'ignore sans doute qu’a­
vec les vieux papiers et cartons 
on peut faire du papier neuf ; 
avec les vieux tissus on peut en 
faire des nouveaux ; avec la fer­
raille beaucoup de choses ; les 
boîtes de conserveso u du moins 
leur ctain peuvent servir pour 
les explosifs.

An e considérer que le papier, 
imagine-t-on combien de vieux 
journaux peuvent être vendus 7 
Et les publications hebdomadai­
res que nous ne conservons pas, 
les prospectus, les catalogues, les 
cartons. Cela représente un stock 
assez impressionnant.

Et si vôus songez, en outre, à. 
tout ce que nos greniers et dé­
barras contiennent de papiers de 
toute sorte, que nous abandon­
nons, lorsqu’il nous arrive de dé­
ménager, vous conviendrez qu’il 
y aurait là une belle récupéra­
tion à opérer !

Seulement, il faudrait que les 
gens sachent à qui, porter ces re­
buts ou plutôt qu'un service soit 
organisé pour aller les récupérer 
à domicile.

Autrement, nous conseiller de 
ramasser tous nos vieux papiers, 
toutes nos vieilles ferrailles et 
ne pas nous indiquer de quelle 
façons nous pouvons nous en déi 
barrasser, c'est,..._____________

Les Bons Restaurants
de

LYON
Fondée en 1836

BRASSERIE GEORGES
28, cours de Verdun 

Cent ans de bonne bière 
et de bonne chère

BRASSERIE GROLÉE
18 et 20, rue Grêlée, LYON
Menus à 13 et à 16 francs 

Cuisine soignée 
Salle de Sociétés

Le Comité de guerre 
des Anciens combattants 
de la Nièvre demande 

la révocation 
d’un conseiller municipal

Or nous communique le 
vœu ci-après qui a été adoplé 
par le Comité de guerre des 
Associations d ’Anciens Com­
battants de la Nièvre et adres­
sé à (M. le préfet de la Nièvre 
et à M. le ministre des Pen­
sions :

Le Comité de guerre des Asso­
ciations d'Anciens Combattants 
et. Mutilés de la Nièvre, réuni 
à la Ma-ison du Poilu, 5 rue du 
Lycée, à Nevers, le 30 décembre 
1939 ;

Mis au courant de l ’attitude 
d’un des conseillers munici­
paux de Nevers qui, alors 
qu'une adresse de sympathie à 
la Finlande était proposée con­
damnant la lâche agression 
dont elile a été l’objet, s’abstint 
manifestement dans le vote ;

Considérant,
Que devant l'alternative où se 

trouvait ledit conseiller muni­
cipal, l’abstention ne peut s’ex­
pliquer et. ne peut être, que l’in­
dication d?un avis opposé :

Q’aucun artifice de procédure 
aussi habile soit-il, ne peut jus­
tifier cette attitude qu’aucun 
Français ne saurait tolérer, et 
qu’une nombreuse presse a stig­
matisée ;

Qu’il est inadmissible, alors 
que les soldats français et al­
liés luttent pour la liberté, que 
d’autres Français recevant leurs 
directives de l'étranger cher­
chent à jeter le trouble dans les 
esprits et trahissent honteuse­
ment les intérêts supérieurs de 
la Patrie ;

Se plaçant résolument au-des­
sus ae toutes questions politi­
ques. et encore bien plus de 
mesquines querelles électorales;

Demande la révocation du 
conseiller municipal dont il s’a­
git. et de tous les élus qui, par 
leurs actes, leur attitude ou- 
leurs paroles, prennent publi­
quement parti pour l’Alilèïna- 
gne ou ses alliés, et contre les 
intérêts français et alliés.

B A S S E S
flagorneries
A l’occasion de son 60e anni­

versaire, Joseph Dfougachvïli, 
dit Staline, a reçu en grande 
pompe le titre de Héros du 
Travail socialiste, pour ses 
mérites insignes et spéciale­
ment pour avoir contribué à 
la « consolidation de l'amitié 
des peuples ». Toutes les feuil­
les de VU. R. S. S. et tous les, 
orateurs ont rivalisé, de zèle* 
pour lui décerner des épithètes 
ultra - flatteuses, et pour le 
louer de cette manière basse­
ment servile qui convient aux 
esclaves. Comme le mérite 
compte très peu en U. R. S . S. 
et que la faveur du tzar rouge 
procure, seule, de bonnes pla­
ces et de gros appointements, 
tous les privilégiés du régime 
déployèrent une merveilleuse 
ardeur.

Staline ne manque ni d'éner­
gie ni de ténacité ; mais il n'a 
qu’une intelligence médiocre et 
instruction rudimentaire. D'où 
l'incoercible vanité qui, avec la 
dissimulation et la cruauté, 
constituent le fond de son ca­
ractère. Aussi ses courtisans se 
livrent-ils à une véritable sur­
enchère en matière de flagor­
neries. Afin de conserver ou 
d’obtenir une meilleure ration, 
une meileure pace, des subsi­
des plus ou moins avoués, les 
gens habiles poussent un  « ho- 
sanna » ininterrompu en l'hon­
neur de la nouvelle idole. Des 
valels de plume, des écrivains 
qui ne sont pas tous russes, ri­
valisent de bassesse en matière 
de dithyrambe et de panégy­
rique.

Citons quelques expressions 
courantes, tirées de l’intermi­
nable litanie consacrée à Sta­
line. Tous ces titres se décli­
nent de préférence au superla- 
tatif. Il est : le chef aimé, le 
père des peuples, la figure lé­
gendaire, le penseur génial, le 
colosse d’acier, le grand pilote, 
le grand ingénieur, le grand 
maître, le plus' grand des théo­
riciens, le plus sage, le plus 
génial, le meilleur des meil­
leurs, le plus grand chef de 
tous les temps et de tous les 
peuples. Impossible de com­
prendre Aristote, Spinoza ou 
Kant, assurent même certains 
courtisans, si l’on n ’a pas, 
d’abord, étudié Staline I

On se bornerait à sourire, si 
tant de vanité d’une part, et 
de bassesse de l’aufre, ne pro­
voquaient le dégoût.

L. BARBEDETTE.

N

UNION SPORTIVE NIVERNAISE

21 janvier, au Pré-Fleuri 
championnat de la Nièvre 

de cross-country
L’Union Sportive Nivernaise 

chargée par la Ligue du Centre 
d’organiser au Stade du Pré- 
Fleuri les championnats de la 
Nièvre de cross-country invite 
tous les clubs du département à 
faire un effort pour ce beau 
sport, et d’envoyer le plus de 
concurrents possible à cette 
épreuve. Tous les jeunes gens 
qui désireraient courir comme 
individuel sont également invi. 
tés. Les engagements seront re­
çus chez M. Lyron, rue du Com­
merce et au Pré-Fleuri le diman-, 
che matin, de 9 à 11 heures et 
devront présenter le jour de la 
compétition un papier d’identité 
attestant de leur date de nais­
sance.

Vioci les différentes catégories:
Cadets, de 14 à  17 ans, (en 2 

catégories par valeur), distance 
3 kilomètres.

Juniors, de 17 ans, à l’époque 
de l'appel sous les drapeaux, dis­
tance, 5 kilomètres.

Seniors, distance S kilomètres 
sans classement par équipe.

En outre, les dirigeants de l’U. 
S.N. mettront sur pied une épreu­
ve réservée au moins de 14 ans, 
sur un 1.000 mètres.

En plus.de ces épreuves de 
cross-country, un match de rug­
by opposera les Nivernais aux 
Montfer.randais.

Public sportif ! Retenez bien 
cette date du 21 janvier au Pré- 
Fieuri,. et venez encourager les 
jeunes et pratiquer ce sport.

Tous les membres actifs du 
rugby et du cross-country sont 
convoqués dimanche matin à 
l’entrainement au stade du Pré- 
Fleuri, à 9 heures précises.____

OfDUCTKXt PUBLICITE: 2. R.JEAHHEDHC-TELO.O.nQSO
Arrestation mouvementée. —

Le nommé Rocher Georges, 35 
ans, maçon, sans domicile fixe, 
originaire de Montargis, réformé 
temporaire n° 2, était à peine sor­
ti de la Maison d’arrêt de Nevers 
qu’il se livrait à la boisson et 
faisait parler à nouveau de lui.

Rue de Paris .devant l'hôpital, 
il s'accrochait à une automobile 
conduite par un lieutenant-méde­
cin et empêchait la circulation.

Les gendarmes intervinrent, 
mais ils furent accueillis par des 
insultes. Avec beaucoup de pei­
ne, ils arrivèrent à maîtriser Ro­
cher qui se défendit à coups de 
pieds et de poings.

Il sera poursuivi pour ivresse, 
outrages, rébellion et violences à 
agents de la force publique dans 
l’exercice de leurs fonctions.

Jeunes gens de 16 à 17 ans sont 
demandés pour entrer à l ’école 
d ’apprentissage pour les profes­
sions suivantes : tourneurs, frai­
seurs, ajusteurs tourneurs, ajus­
teurs faiseurs, ajusteurs qua­
lifiés.

Les candidatures et les deman­
des de renseignements doivent 
être adressées avant le 15 jan­
vier 1940, à M. le Chef de dépôt 
principal des machines S.N.C.F., 
région du Sud-Est, à Nevers.

Société amicale des anciens 
élèves des écoles nationales pro­
fessionnelles. — Réunion diman­
che 7 janvier, à Jl heures, café 
de la Renaissance, place Wilson, 
à Nevers.

Les spectacles

P A L A C E
SAMEDI : Soirée 21 H eures 

DIMANCHE
M a tin é e s  : 14 e t  17 h e u re s  

Soirée : 21 h e u re s

AMANTS 
ET VOLEURS

avec  P ie rre  BEANCHAR 
M ichel SIMON - P a u l AZAIS 

e t  ECORELLE

U n d eu x ièm e g ra n d  film  :

CORRUPTION
A c tu a lité s  d u  P a tlié  - Jo u rn a l

R E G I R A
DIMANCHE

M at. ; 14 h. 30 - Soirée : 21 h .

L’ESCALE
DU BONHEUR

L a R e in e  d u  p a tin a g e  : 
SONJA HENIE 
DON AMEC1IE

AMOUR
D’ESPIONNE

avec PET ER  LORRE
A c tu a lité s  Eox-M oviétone

C I N É  -  P A R C
Samedi, à 20 heures 30 
Dimanche, à 15 heures

Le Grand Refrain
avec

F. GRAVER - SIGNORlET 
Jacqueline FRANCELL 

Jane AUBRET 
Actualités Eclair-Journal 

Location ; Dimanche, de 11 h. 
à midi.

Foires et Marchés
M OULINS-ENGILBEKT 

F o ire  d u  2 Jan v ie r
B œ u fs d e  t r a i t s  7.500 à  9.000 fr. 

l a  p a ire  ; c h â tro n s  5.500 à  7.000 ; 
vach es g rasses 2.500 à  3.200 pièce; 
v eaux  d ’élevage, 1600 à  2300 ; 
veaux  r e p ro d u c te u rs  2300 à  3500 ; 
génisses 1800 à  2100 l a  p ièce  ; 
veaux  d e  b o u c h e r ie  4,75 à  5 la  
liv re  ; po rcs g ra s  8,50 à  9 le  kilo; 
n o u r ra in s  250 à  500 p ièce  ; la i ­
to n s  140 à  200 pièce.

B lé 200 à  204 le  q u in ta l  ; seig le 
128 à  130 le  q u in ta l  ; av o in e  104 
à  106 le  q u in ta l .

F o in  190 à  230 le  m ille  { lu z e rn e  
165 à  180 ; p a ille  85 à  88.

P o u le ts  28 à  50 la  p a ire  ; p in ­
ta d e s  20 à  24 p ièce  ; c a n a rd s  18 
à  19 ; d in d e s  9 à  9,50 le k ilo  ; la ­
p in s  d o m e s tiq u e s  19 à  24 la  pièce; 
p ig eo n s 11 à  13 la  p a ire .

Œ u fs  11 à  12 la  d o u z a in e  ; b e u r ­
re  12 à  14 la  l iv re  ; f ro m ag es de  
vach es 1,25 à  1,75 la  p ièce  : f ro ­
m ages d e  ch èv re  1,10 à  1,25 pièce.

P o m m es d e  te r r e  9 à  10 le d o u ­
b le -d é c a litre  ; c h o u x  ca b u s  3 à
3.50 la  p ièce.

P o ire s 12 à  13 le  d o u b le  d éca litre ; 
p o m m es 10 à  12 .

TANNAY
M arch é  d u  1er ja n v ie r

B e u rre  13 à  ,16 f r . la  liv re  ; œ u fs  
12 la  d o u z a in e  ; p o u le ts  45 à  55 
la  p a ire  ; o ies 4  la  liv re  ; d in d e s  
5 ; la p in s  d e  g a re n n e  12 pièce.

Pom m es d e  te r re  1 le k ilo ; choux  
de  b ru x e lle s  2 le  l i t r e  ; c a ro tte s
1.50 le  k ilo  ; p o ire a u x  0.60 le  p a ­
q u e t  ; c h â ta ig n e s  2 le liv re  ; p o ires
3.50 le  k ilo .

CIIANTENAY-SAINT-IM BERT 
M arché d u  2 ja n v ie r

B e u rre  13,50 à  14 la  liv re  ; f ro ­
m ages de  v ach e  2,75 p ièce  ; œ u fs  | 
14 la  d o u z a in e  ; pom m es e t p o ires  j 
4 à  7 le q u a r te ro n  ; choux-fleu rs  4 
3 à  4,50 p ièce .

A  M A J E S T I C

Charles BOYER
P ie rre  RICIIARD-W ILLM  

M a rg u e r ite  TEMPLEY
d a n s  le  su p e r  film  :

L’EPERVIER
E g a lem en t a u  p ro g ram m e : 

ANNY ONDRA 
e t  s a  C om p ag n ie  d a n s  :

L’AM O UR
E N  CAGE

Fédération départementale 
des Poilus nivemais

Section de Nevers
Depuis le premier janvier 1940, 

la cotisation est portée à 15 
francs.

Il ne sera pas -distribué de nou­
velle carte d’adhérent, celle de 
1939 servira, un timbre sera ap­
posé au verso, en venant payer 
la cotisation à la permanence.

Prière d’apporter là carte 1939.

Prix maxima de la viande
Porc. — Base d’achat au kilo 

vif, 9 fr. 50.
Filet, côtes, échine, 23,50 ;

épaule, 17,25 ; jambonneau, 11,75; 
poitrine, 16,25 ; lard gras, 11,25 ; 
panne, 14 francs.

Hausse sur le porc.

AU “ R A B ” DE SUCRE

D a n s  le départem ent

N’o u b liez  p a s  q u e  vos so ld a ts  
n ’o n t p a s  to u te s  les d o u c e u rs  q u e  
v o u s p o u v e z  le u r  d o n n e r  q u a n d  Ils 
s o n t  a u p rè s  de  vous. Pensez  a  l ’a­
gréab le . a u ta n t  q u 'à  l ’u tile . R éu ­
n issez  m êm e les deux  d an s  la  m e­
su re  d u  possib le . E nvoyez p a r  
exem ple  à  vos p a re n ts  m o b ilisés  
u n  p a q u e t  de su c re  q u i le u r  p e r ­
m e t t r a  en  m êm e tem p s q u e  de  su ­
c re r  u n  p e u  p lu s  le u r  café  ou 
le u r  v in  c h a u d  de ré c h a u ffe r  leu r  
o rgan ism e. Le su c re  fo u rn i t  u n  
g ra n d  n o m b re  de ca lo ries : u n  peu 
de « R ab  » de suc re , vous le u r  fe ­
rez  p la is ir .

CHANTENAY-ST-IMBERT
Feu de cheminée. — Hier, vers 

18 heures, un feu de cheminée, 
qui aurait pu avoir de graves 
conséquences sans l’énergique 
initiative prise par les voisins, 
s’est déclaré chez M. Ressat (Mi­
chel, au Riot.

Les pompiers de Chantenay, 
prévenus en toute hâte, se ren­
dirent Immédiatement sur les 
lieux avec leur matériel, mais, 
heureusement à leur arrivée tout 
danger était écarté ; ils se bornè­
rent seulement à visiter la che­
minée qui a résisté à un fort état 
d’échauffement. Il y eu donc plus 
de peur que de mal.

Etat civil du quatrième trimes­
tre 1939. — Naissances : Raymond 
Aubert, aux Bruyères-des-Gran- 
ges ; Colette-Louise Boiehard, au 
bourg ; Jeannine-Berthe Martinet 
au Billard ; Jean-Claude Fran­
çois, à Mussy ; Christian Adam, 
au bourg ; Colette Gaulmin, au 
bourg ; Christian Giraud, au 
bourg ; Michel-Claude Sauvaget, 
à Champ-Chevrier; Jean-Paul-Re­
né Verrière, à Champ-Fleuri ; 
Odile-Marguerite Bonnefois, à 
Fo nt-Sai nt-M art-in.

Décès : Marie Miquot, 80 ans, 
sans profession, veuve de Chris­
tophe Darbot, à La Corne ; Ber- 
thaud Jean. 72 ans, sans profes­
sion, veuf de Suzanne Giraud, à 
Saint-Imbert ; Chassin Jeanne, 72 
ans, sans profession, veuve de 
Semoux Charles, aux Bruyères- 
des-Granges ; Galluchon Claude, 
67 ans, cultivateur, époux de Ga- 
brielle Dupieux, au Bas-iRiot ; 
Bramard Charles-Etienne. 66 ans, 
cultivateur, époux de Isabelle- 
Marie Bnffaut, au Bouchet.

Mouvement démographique 
pour l’année 1939. — Pendant
l'année 1939 il a été enregistré : 
23 naissances et une reconnais­
sance ; 6 mariages et une publi­
cation de mariage ; 18 décès et 
4 transcriptions de décès.

CLAMECY
Etat civil du 27 décembre au 3 

janvier. — Naissances : Gérard- 
Jacques Raboisson. à Pressures ; 
Danièle-Jeanne Alcalde, rue Jean 
Jaurès ; Gaston William Worms, 
rue de la Mirandole.

Décès : Ernestine Durcuil, veu­
ve Martin, 50 ans, sans profes­
sion, avenue Henri-Barbusse; Ni­
colas Madelénat, 74 ans, cultiva­
teur, rue de Druves ; Suzanne- 
Henriette Tribout, femme Duca- 
min, 49 ans, couturière, rue Clau- 
de-Tillier.

Epaves. — A réclamer au com­
missariat : un paletot de cuir 
usagé ; un boitier médaillon mé­
tal jaune : un parapluie de da­
me, avec bout carré.

DECIZE
Début d’incendie. — Un début 

d’incendie a eu lieu dans le gre. 
nier d’un immeuble au n° 26 de 
la rue de la République et dépéri 
dant de l’appartement occupé par 
Mme Moine et appartenant à M. 
Pierre Dorlet.

Les pompiers ayant été alertés, 
arrivèrent rapidement mais Mme 
Moine, aidée de ses voisins, 
avait pu, à l’aide de seaux d’eau, 
enrayer ce sinistre.

Les dégâts consistent surtout à 
la détérioration, par l’eau des 
planchers et plafonds de l’appar­
tement et de certains objets mo 
biiiers.

Des travaux de plomberie 
ayant été effectués dans la jour­
née au moyen d’une lampe à' sou 
der, on suppose qu’une étincelle 
s'est, communiquée à un tas de 
vieux papiers entreposés dans le 
grenier.

Les dégâts sont couverts par 
des assurances.

DIROL
Renversé par une vache. — Le

nommé HeiRzinger Louis, do­
mestique agricole à la ferme, fut 
bousculé et renversé par une va­
che alors qu’il occupé au pansa­
ge des bestiaux. Blessé sérieuse­
ment à l’épaule gauche, il fut 
aussitôt soigné par un médecin 
de Corbigny, qui prescrivit trois 
semaines d’incapacité de travail.

FOURCHAMBAULT
Un camion renverse une cyclis­

te. — Jeudi dernier, dans l'après- 
midi, un camion de la Maison Vi­
vien et Chabanon, de Nevers, 
conduit par M. Canot, a accroché 
une cycliste, Mme Bureau, de­
meurant à La Folie.

L’accident est dû à une mau­
vaise visibilité occasionnée par 
le soleil et aussi à la route glis­
sante.

Mme Bureau a eu le bras gau­
che déchiqueté par la poignée de 
la porte du camion.

Le docteur Lebrun donna les 
premiers soins à la blessée qui 
fut transportée à l’hôpital de Ne­
vers.

Dons en nature pour les sol­
dats. — L’Amicale des anciens 
combattants a reçu par l’inter­
médiaire de M. le docteur Fau­
cher, maire de Fourchambault, 
tout un lot de cache-nez, pull­
overs, gants, cigarettes, conser­
ves, livres, qui lui avaient été re­
mis à cette fin par Mme Lévê- 
que.

L’Amicale remercie ici même 
la donatrice et les jeunes filles 
du Cours complémentaire, dont 
les doigts agiles s'emploient à 
confectionner des lainages pour 
nos soldats.

LUTHENAY-UXELOUP "*—“ J
Passage du percepteur. — Mer­

credi 10 janvier, à partir de 9 h., 
salle de la mairie.

Vaccination antivariolique. —
Elle sera pratiquée par le doc­
teur Robet, salle de la mairie, 
mardi 9 janvier, à 9 heures. Ré­
vision : mardi 16 janvier, à 9 h., 
même lieu.

Fourniture de bovins. — Les
éleveurs qui peuvent livrer des 
bovins à la commission de réqui­
sition de Saint-Pierre-le-Moûtier, 
dans la première quinzaine de 
janvier, sont priés d’en avertir 
les services de la mairie de sui­
te.

Don anonyme. — Un don ano­
nyme de 25 francs a été versé au 
profit des pauvres de la commu­
ne.

Distribution des produits pé­
troliers. — Les consommateurs 
sont priés de retirer leurs car­
nets aux heures d’ouverture de 
la mairie.

MONTIGNYAUX-AMOGNES
Etat civil..— Décès : Mme Cha- 

màrd, veuve Deygout, 8S ans.
ST-AMAND-EN-PUISAYE

Etat civil. — Naissances : Dion- 
ne Josette-Nicole, au faubourg 
des Poteries ; Pons Micbel-Fran- 
çois-Célestin, réfugié au Châ­
teau

Mariages : Georges-Ernest 
Heurtault, peintre en bâtiments,

actuellement aux armées, et De- 
nise-Louise-Marguerite Rousseau, 
sans profession, aux Godards ; 
Charles-Louis Petit, chauffeur- 
livreur, actuellement aux armées 
et Marthe-Louise Dave, sans 
profession, réfugiées à Saint- 
/Amand.

Décès : Louis-Célestin-Félix Ra­
meau, aux Billiens, 79 ans ; Ar­
sène-Henri-Laurent Moutheau, 87 
ans ; Eléonore-Angèle-Philippe, 
épouse Besançon, aux Billiens, 
56 ans ; Henri-François-Emile Pi- 
non, retraité, route de Saint-Far- 
geau, 62 ans.

ST-PI ER RE-LE-M O UTIE R
Avis de la mairie. — Le maire 

de Saint-Pierre-le-iMoûtier rap 
pelle à MM. les agriculteurs dont 
les emblavures en blé n’ont pu 
être complétées, qu’ils ont la fa 
cilité d’obtenir livraison de blés 
de printemps en faisant connaî­
tre à la mairie l’importance de 
lettre besoins.

TANNAY
Avis aux employeurs. — Les

chefs d’entreprises, assujettis à 
la loi du 26 avril 1924 stfr l’em­
ploi obligatoire' des mutilés de 
guerre sont informés qu’ils doi­
vent, au début de chaque année, 
envoyer au préfet de leur dépar­
tement la liste nominative des 
pensionnés de guerre qu’ils ont 
employés Tannée précédente.

Us sont invités à remplir cette 
formalité le plus tôt possible.

VARENNES-LES-NEVERS
Etat civil du mois de décembre.

— Naissances : Colette-Eugénie 
Prin, à la Grenouillère ; Maryse- 
Françoise-Simone Fallet, au 
bourg de Varennes-les-Nevars ; 
Françoise-Nicole-Claudine Brau- 
nern, cité de Vauzelles, 45, ave­
nue des Platanes ; Daniel-Louis 
Marquet, à l’Aiguillon, commune 
de Varennes-les-Nevers.

Déeès : Elisabeth Ballet, 20 ans; 
Jeanne Joliviit, née à la Brosse, 
SI ans ; Marie-Anaïs-Berthe Mar­
chand. née Meunier, SI ans 
' Mariages : Hippolyte-Abel-Gas- 
ton Thomas, marchand forain, 
domicilié cité de Vauzelles, 2, 
avenue Centrale, et Claudia Ja­
net, sans profession, domiciliée 
cité de Vauzelles,-2, avenue Cen­
trale : Robert-Louis Poitou, coif­
feur, domicilié à Nevers, 16, rue 
Creuse, et Odette-Marie ’ Vallet, 
sans profession, 12, avenue de 
l’Est, à Vauzelles ; Marcelle Per- 
siaut, employé de commerce, do­
micilié en Rose, commune de 
Varennes-les-Nevers, et Germaine 
Guillot, domiciliée à Cosne, 67, 
rue de Donzy.

AVIS de DECES
Nevers. — Vo'us êtes prié d’as­

sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame veuve BARBOTTE 
née Blanche LEBLANC

décédée en son domicile, à Ne­
vers, 4, rue des Ardilliers, le 4 
janvier 1940, dans sa 79e année, 
munie des Sacrements de l ’Egli­
se. Qui auront- lieu le samedi 6 
courant, à 15 heures, en l’église 
Saint-Pierre, sa paroisse.

Prémery. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur François MERLE
décédé en son domicile, à Pour- 
celanges, le 3 janvier 1940, dans 
sa 69“ année. Ses obsèques au­
ront lieu le samedi 6 janvier 
courant, à 10 heures, en l ’église 
de Prémery.

Saint-Père-Nevers. — Vous êtes 
prié d ’assister aux Convoi, Ser­
vice et Enterrement de

Madame veuve Jean SAULIN 
née Marthe GRANDIOUX

décédée en son.domicile, à Saint- 
Père (Nièvre), le 3 janvier 1940, 
dans sa 60® année, munie des 
Sacrements de l’Eglise. Qui au­
ront lieu le samedi 6 courant, à 
9 heures, en l’église de St-Père. 
L’inhumation se fera au cime­
tière de Nevers, le même jour, à 
11 h. 30.

L A  R É G I O N

Nevers. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur François LOUER
Receveur des Postes, en retraite 
décédé à Nevers, 53 bis, boule­
vard Victor-Hugo, le mercredi 3 
Qui auront lieu le samedi 6 cou- 
janvier 1940, dans sa 90e année, 
rant, à 9 h. 45, en l’église cathé­
drale St-Cyr, sa paroisse. On se 
réunira à la maison mortuaire, 
à 9 h. 30.

Moulins-Engilbert. — Vous êtes 
prié d’assister aux Convoi, Ser­
vice et Enterrement de

Monsieur Louis RAULT
décédé en son domicile, à Mon- 
tigno-n, le 4 janvier 1940, dans sa 
86“ année, muni des Sacrements 
de l’Eglise. Ses obsèques- auront 
lieu le dimanche 7 courant, à 
13 h. 30, en l’église de Moulins- 
Engilbert.

A 80 ans
il se remet au travail
Naguère encore c’était presque 

un infirme

Voilà un homme qui ne pou­
vait plus s’habiller seul, tant il 
avait les membres raides et des 
articulations douloureuses ; qui 
se nourrissait, de bouillons de 
légumes, tant il souffrait du foie 
et de l’estomac. Eh bien, à 80 
ans, il a retrouvé la santé ! « De­
puis que je prends chaque jour 
ma « petite dose » do Sels Krus- 
chen, écrit-il. tous mes maux ont 
disparu. Je mange de tout avec 
grand appétit et je digère par­
faitement.. Moi qui étais devenu 
impotent, je me suis remis à 
travailler. Je fais mon jardin de 
600 mètres, je monte à l’échelle, 
je taille les arbres, je bêche, tout 
cela sans souffrir. »

M. J..., à J.. (Seine-et-Oise).
Kruschen apporte à l’organis­

me fatigué ou vieilli les sels mi­
néraux naturels qui lui sont in­
dispensables. Il supprime ainsi 
la « paresse organique ■> (ralen­
tissement des fonctions du foie, 
de l’intestin, des reins). Tous les 
poisons .du corps sont éliminés. 
Vous êtes forcé de vous bien 
porter. Kruschen, le fameux re­
mède anglais, est en vente dans 
foutes les pharmacies : flacons à 
6 fr. 35, 12 fr. 50 et 20 fl’. 40.

SAONE-ET-LOIRE
D  I G  O  I N

Allocations militaires. _ Paie­
ment, salle de l’Hospice samedi 
6 janvier 1940 :

N° 1 à 150, de 14 à 15 heures; 
151 à 300, de 15 à 16 heures : 301 
à 450, de IG à 17 heures - 451 à 
534, de H7 à 17 h. 30.

Service pharmaceutique. — Il 
sera assuré dimanche 7 et lundi 
8 janvier, par la pharmacie Co- 
quelu, rue Nationale, qui sera 
seule ouverte.

Singulière façon de réveillon­
ner. — Plusieurs jeunes gens 
ayant fêté la nouvelle année 
dans un café où se trouvaient 
aussi quelques soldats, se pri­
rent de querelle avec ces der­
niers.

Au café la querelle en resta 
aux coups de bec, mais dès qu’ils 
furent sortis, l’un d’entre eux se 
précipita dans le groupe adver­
se et frappa sur le premier venu 
avec- un couteau.

Ce fut le nommé Lucien Tho­
mas, habitant Digoin qui reçut 
le coup à la cuisse gauche. La 
blessure ne présent pas de gra­
vité.

PARAYiE MONIAL
Etat civil du mois de décembre.

— Naissances. — Mauricette-Loui- 
se-Jeanne Grury ; Emile-Pierre- 
Henri Lamothe ; Marcel Dupont- 
Aimée-Marie-Marcelle Ducarouge; 
Eliane-Marie-Louise Villecourt ; 
iRé.gine-Nicole Gonin ; André Au- 
bre ; Jeannine-Marthe-Marcelle 
Descombes ; Henri-Jean-Jacques 
Mallet ; Marcel Nevers ; Lucien 
Méténier ; Jean Beauchamp ; 
iRaymond-Jose-ph iDutartre; Noëlle- 
iMurie Bassy ; Marie-Françoise 
Alexandre, dit « üelaigue » ; 
Odette-Jeanne Spitz ; Coiette-Ma- 
rie-Josèphe Plantard ; Marcel 
Karmann i Thérèse-Jeanne-Marie 
Borde i Jeanne-Clotilde-Pierrette 
André ; Denise Seguin ; Simone 
Marie-Luee Fallaix ; Geneviève- 
Louise-Mathilde Descote ; Pierre- 
Antoine D-aroux.

iM'ariages. — Philippe Danon, 
machiniste, domicilié à Saint- 
Yvan, et Marie-Thérèse Boute- 
loup, s. p., à Paray-le-Moniai ; 
Roger-Emile-Eugène "Allègre, cui­
sinier, à Paray-'ie-Monial, actuel­
lement mobilisé au 15e R.I.A., à 
Albi, et Gabrielle-Marie Robert, 
femme de chambre, à Paray-le- 
iMonial.

iDécès. — Marie Collanges, s.p., 
à Saint-Mandé, 62 ans, veuve de 
Léante-Louise Flinois, décédée, 
8, rue de Palinges ; Emile Croen- 
ne, retraité mineur, à Paray-le- 
Monial, 69 ans, époux de Alphon- 
sine-Marie-Joseph Guyo, décédé 
rue Villeneuve Suzann^-Renée 
Mauco, comptable, domiciliée à 
Saint-Etienne (Loire), épouse de 
Maurice-Jean-Baptiste-Adrien Ac- 
quier, décédée H, quai de l’In­
dustrie ; transcription ; Marie- 
Antoinette-Renée Vallier, épouse 
de Georges-Jean Billetoeaud, dé­
cédée à Saint-Etienne ; François 
Brunet; cultivateur, domicilié à 
Paray-le-Monial, veuf de Marie 
Delorme, décédé rue Pasteur ; 
Louis Dartiguelongue, ecclésias­
tique, domicilié à Paray-le-Mo­
nial, 85 ans, décédé rue Pasteur ; 
Joseph Contol, s. p., 76 ans, do­
micilié à Paray-leiMonial, ép. de 
Antoinette Burtin, décédé rue de 
la République ; Madeleine Sacka- 
rino, s. p., domiciliée à Paray-le- 
Monial, 80 ans, veuve de Pierre 
Campanotte, décédée cité Céra  ̂
mique ; mort-né Theureaud ; Be­
noit Treuillet, machiniste, domi­
cilié à Paray-le-Monial, époux 
de Anne-Dury ; Colombier Marie- 
Thérèse Sautereau, s. p., à Pa- 
ray-le-Monial. 59 ans, décédée 4, 
place Lamartine, épouse de Ca­
mille-Victor Aubery ; Claudine 
Pant.ard, s. p., domicilié© à Pa­
ray-le-Monial. 63 ans, célibataire, 
décédée rue Pasteur ; Jeanne-Clo­
tilde-Pierrette André, 2 jours, dé­
cédée rue Pasteur.

A L L I E R
M O U L I N S
REDACTION: 34  r u e  v i g e n e r e -t ê l .1153
PUBLICITE: 7. RUE DE5COUTEllER5'TEL.2.l9

Mouvement de la population 
du 29 décembre 1939 au 4 jan­
vier 1940. — Naissances : Ca­
mille Claire, 49, rue de Paris ; 
Monique Berjoan, 19, rue Rége- 
mortes ; Pierre Michaud, 49, 
rue de Paris; André Roullet, 44, 
avenue Meunier.

Mariages : Flavier Dalles, 
fondeur et Joséphine Stépihan, 
journalière ; Albert Raymond, 
employé de banque, et Marie 
Météry, employée de banque ; 
Marcel Lamouche, maçon, et 
Albertine Laroche, s. p. ; Paul 
Robert, surnuméraire des pos­
tes, et Angéline Daumin, profes­
seur au Lycée de jeunes filles 
à Beauvais (Oise).

Décès : Etienne Talbossier, 72 
ans ; Jean Dupré, s. p., 81 ans ; 
Michel Micaud, s. p.. 61 ans ; 
Benoit Brunei, rentier, 67 ans ;

. Magdeleine Vergnaud, s. p.. 72 
ans ; Marie Lornon, s. p., 122, 
rue des Potiers ; Joseph Duret, 
retraité, 92 ans ; Marie Ray­
naud, s. p., 85 ans ; Jean-Baptis­
te Pérot, 62 ans ; Noël Gévau- 
dant. 11 mois ; Aim-ette André, 
80 ans.

Vol d’un portefeuille. — Mme
Suzanne Plaidit, demeurant 12, 
rue du Manège, a porté plainte 
pour vol dans son domicile de 
son portefeuille contenant envi­
ron 600 francs.

Foire du 5 janvier. — Cours de 
Bercy on comptait : 6 vaches 
grasses vendues de 5,80 à 7 fr. le 
kilog ; 8 génisses ou châtrons 
gras, de 7.50 à 8 fr. le kilog ; 12 
vaches maigres, de 2.500 à 3.500 
pièces ; 46 génisses ou châtrons 
maigres, de 7 à 8 fr. le kilog ; 
28 vaches pleines ou suitées, de 
4 000 à 5.50C fr. pièce.

BESSAY. — Société de secours 
mutuels. — Les cotisations du 
premier trimestre de la Société 
de secours mutuels seront per­
çues dimanche 7 courant, de 14 
à 16 heures, chez le trésorier, M. 
Jale.lt.

Indiquons que les statuts por­
tent que Je sociétaire non à jour 
de ses cotisations n’a droit aux 
secours que dix jours après s'ê­
tre entièrement libéré.

Le sociétaire mobilisé qui a ac­
quitté ses cotisations jusqu’au 
départ, reste inscrit gratuitement 
pendant son service militaire, 
mais, naturellement, n’a pas 
droit aux prestations.

Si sa femme ou ses enfants ap­
partiennent à la Société, ils sout 
tenus de payer leurs cotisations, 
puisqu’ils ne cessent pas de bé­
néficier des avantages.

Démographie. — Au cours de 
l’année qui vient de prendre fin. 
le service de l’état, civil de la 
commune a  enregistré 24 nais­
sances, 4 mariages et 13 dôcés.
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Dans la Justice, M. L.-O. 
Frossard met en garde l'opi­
nion contre certaines illusions:

Nous n'avons pas à compter en 
1940 sur une aide militaire des 
Etats-Unis. 11 me parait néces­
saire d’en avertir l’opinion fran­
çaise. Notre salut est en nous et 
il n’est qu’en nous.

Cette guerre larvée, qui semble 
calculée pour détendre notre res­
sort moral, durera, se prolonge- 
a, exigera ne notre part les plus 
rudes sacrifices. Parce qu’elle 
nous les a. Dieu merci, épargnés 
jusqu’à ce jour, ne nous imagi­
nons pas qu’elle nous les épar­
gnera demain, après-demain, 
dans deux mois ou dans six, et 
qu’à la faveur d'une intervention 
providentielle et miraculeuse, 
nous aurons la victoire sans 
nous battre.

Ne fondons nos espoirs ni sur 
la disparition de Hitler, ni sur la 
révolution allemande, ni sur les 
proches effets du blocus, ni sur 
le- concours que nous apporte 
raient les neutres en Europe et 
hors d’Europe. Ne faisons con­
fiance qu’à "la force dont nous 
disposons, les Anglais et nous, 
à. nous, à nos soldats, à nos ma­
tériels, à nos ressources dans 
tous les domaines, à notre réso­
lution farouche, enfin, de vivre 
libres. Le reste nous arrivera 
peut-être par surcroît. Mais nous 
ne sommes qu’à l'aube de l'é­
preuve qu’il nous faut accepter 
d’un cœur viril.

Dans le Journal, Saint-Brice 
analyse en ces termes le mes­
sage du président Roosevelt :

L’un des traits les plus carac­
téristiques du message au Con­
grès est de dresser, non pas un 
seul, mais bien deux réquisitoi­
res contre les divagations de 
l ’hitlérisme et du bolchevisme.

Le premier, qui forme l’exor- 
de, introduit le passage le plus 
important au point de vue de la 
politique intérieure, celui qui, 
condamne l’isolationnisme, tout 
en affirmant la volonté de rester 
en dehors de la guerre ; un vas­
te programme d’armements en­
tend rendre les Etats-Unis assez 
forts pour qu’ils ne risquent pas 
d’être entraînés dans la lutte. Et 
pourtant le président ne dissimu­
le pas que le Nouveau Monde est 
intéressé au premier ohéif à la 
libération du Vieux Monde.

Le fait qu’il attend cettç libéra­
tion sans que les Etats-Lnis 
soient obligés d’intervenir prou­
ve une confiance remarquable 
dans la victoire de l’Angleterre 
et de la France. Le président va 
plus loin encore, puisqu’il es­
compte les résultats de cette vic­
toire.

C’est le thème de la péoraison 
qui condamne, uns seconde fois, 
les régimes de violence pour exal 
ter la revanche nécessaire des 
principes de justice et de liberté.

Sur un seul point, le message 
soulève le voile de l’avenir. Le 
président demande que l’on éta­
blisse la paix future sur la base 
d’une large collaboration écono­
mique. Nous retrouvons ici les 
soucis de là politique intérieure. 
Le libéralisme économique, dont 
M. Cordell Hull est le champion, 
est très vivement attaqué par 
l ’opposition qui se ratache à la 
tradition protectionniste. C est 
avant tout pour résister à cet 
assaut que M. Roosevelt rattache 
son système économique a un 
programme de vaste collabora­
tion dans un monde pacifié.

Dans le Populaire, M. Léon 
’Blum précise que sa politique 
sociale a été dictée par la me­
nace de la guerre :

Toute la politique socialiste 
depuis tantôt quatre ans, soit au 
gouvernement, soit meme dans 
l ’opposition, pourra se Te?®nl" 
mander de cette noble deciata-
^Nous sentions la menace étran­
gère peser de plus en plus lour­
dement sur l'indépendance et la 
liberté de la France. Nous avons 
toujours convenu qum  accrois 
saut le bien-être général et spé­
cialement le bien-être des tra 
veilleurs, qu'en travaillant a la 
concorde civique, dont 1 établis.
sement de relations égalés et. 
équitables entre empioyeure et 
salariés est l’un des éléments 
nécessaires, nous augmentions 
du même coup la puissance dé­
fensive du pays. Nous en étions 
convaincus et à cette conviction 
autant que nous avons pu, nous 
avons conformé nos actes.

UNE NEURASTHÉNiaUESASPHYXIE 
AVEC SES DEUX FILLETTES

'aînée a succombé ; sa sœur 
sa mère sont dans un état 

désespéré
Grenoble, 5 janvier.

n lamentable drame de la neu- 
itihénie s’est déroulé dans une 
ambre de l’immeuble portant 
n° 141, Grande-Rue, à Tron-
i cette adresse demeure Mme 
ive Thérèse Toutin, femme de 
vice à l’hôpital civil. Depuis 
décès de son mari, Mme Tou- 
, qui est mère de deux fû­
tes, Blanche, 12 ans, et Ma- 
, 4 ans, déclara à ses voisins 
e la vie lui était, pénible et 
'elle disparaîtrait un jour 
îc sa famille,.
Tans le courant du mois de dê- 
nbre, la malheureuse, deve- 
e neurasthénique, renouvela à 

voisins son désir d'en finir 
ic une existence qui lui ne- 
t. Mercredi soir, elle .mit son 
teste projet à exécution et.

fillettes endormies, ouvrit 
robinet à gaz.
le n’est qu’hier matin que les 
sins, alertés par rôdeur de 
!, prévinrent la gendarmerie, 
porte du logement fut enfon- 

i. Sur le lit, on découvrit la 
nme râlant auprès de ses deux 
’ants. Transportées d’urgen- 
à l’hôpital, les trois victimes 
■eçurent les soins que nécessi- 
ent leur état.
alheureusement J'aînée, Blan- 
î, avait cessé de vivre. L’état 
5 deux autres victimes de_ ce 
nentable drame est désespère.

U n  v ie illa rd  carb o n isé

LE FOOTBALL
en Ligue d’Auvergne

Dijon, 5 janvier, 
n incendie s’est déclaré dans 
maisonnette sise sur la coni- 
ne d’Avosnes. Cette matson- 
te était habitée par M. CJau- 
Laprée, âgée de 68 ans,, Le 
lheureux fut carbonisé.

L ’év é n e m e n t de la  jo u rn é e  sp o r­
tiv e  e n  A uvergne, c ’es t év id em m en t 
le m a tc h  d e  C o upe de  F ra n c e  q u i 
o pposera , au  te r ra in  de la  G e n d a r­
m erie , l ’A. S. M ou lins à  l ’.A. S. 
S a in t-E tie n n e . O n sa it  co m m en t le 
c lu b  assém is te  s ’e s t d é fa it  de l ’A. 
S. A. V auzelles p o u r  d ev en ir  le re ­
p r é s e n ta n t  de  la  L igue . M ais o n  a 
ig n o ré  d a n s  q u e lles  c o n d itio n s  le 
c lu b  p ro fess io n n e l a v a it  v a in cu  a s­
sez p é n ib le m e n t l ’U .S. R oue t.

Q ue les M o u lino is so ie n t donc 
ra ssu ré s  e t  in q u ie ts  to u t  à  la  fois. 
Les S té p h a n o is  n 'o n t  p as a ligné , 
il y a h u i t  jo u rs  le u r  m e illeu re  fo r­
m a tio n . I ls  g a rd a ie n t  en  réserve 
q u e lq u e s -u n s  de  le u rs  soccers q u i 
f e ro n t, eux, le d é p la c e m e n t de 
M oulins.

Le onze  p ro fe ss io n n e l s t é : /  an o is  
n e  s ’e s t p a s  tro p  a m o in d r i avec la  
m o b ilisa tio n  e t  T ax  e t  ses co llè­
gues n ’o n t  p a s  p e rd u  l ’h a b i tu d e  de 
m a rq u e r  d es b u ts  q u o iq u ’en  a i t  p u  
fa ire  accro ire  le score o b te n u  d e ­
v a n t  l'U . S. R o u e t, é q u ip e  d ’a m a ­
te u r s  !

V oilà  d o n c  q u i c o n te n te ra  les 
a m a te u rs  de  b e a u  sp e c tac le  d an s  
la  c a p ita le  b o u rb o n n a ise  e t  q u i 
c h a g r in e ra  p e u t  - ê tre  q u e lq u e s  
c h a u d s  p a r t is a n s  d u  c lu b  m o u li­
no is. M ais ra p p e lo n s , à  p ro p o s  de 
la  seu le  re n c o n tre  q u i p u isse  se r­
v ir d e  co m p ara iso n , q u e  si l ’A. S. 
S a in t-E tie n n e  b a t t i t  p a r  4 b u ts  
d ’é c a r t e t  chez elle la  B ase A érien­
n e  d ’A u ln a t, c e t te  m êm e éq u ip e  
v o la n te  se f i t  t e n i r  e n  éch ec  p a r  
l ’U. S. C. V ichy.

S u r  le  p a p ie r , en  co n c lu s io n , 
l ’é c a r t  à  la  m a rq u e  n e  p a r a î t  p as 
d ev o ir ê tre  t r è s  n e t .

E t les je u n e s  M o u lino is q u e  n o u s  
co n n a isso n s , les C h a n o t, V acheron , 
V au d e lin  o n t  u n e  te lle  envie  de 
p o u rsu iv re  la  sé rie  des m a tc h e s  de  
C oupe, s u r to u t  à  l 'e x té r ie u r , à 
cau se  des voyages, q u ’o n  e s t a ssu ré  
q u ’ils  f e ro n t to u t  le u r  possib le  
p o u r  c rée r  la  su rp r ise  d e  la  jo u r ­
née...

★* *
Ce m êm e d im a n c h e , la  L igue 

d ’A uvergne essa iera  p o u r  a u ta n t  
q u e  le  p e rm e t t r a  l’é ta t  des te r ra in s , 
d e  r e m e tt re  à  jo u r  son  c a le n d r ie r  
d u  C rité r iu m . La re n c o n tre  C h a r­
b o n n ie r-L a  C oinbelle c o n tre  A. s . 
M o n tfe rra n d  e u t  lieu , p a r  excep­
t io n  le  1er ja n v ie r  e t e lle se te r ­
m in a  s u r  u n  score n u l , ce q u i la is ­
se  to u jo u rs  à  la  tro is ièm e  p lace  
les d e u x  riv au x , m a is  d eu x  su r  
tro is  d es  a u tre s  m a tc h e s  p rév u s  
se liv re ro n t v ra ise m b la b le m e n t le 
14 c o u ra n t.

O n a  u n  U. S. N éris- le s- tle ts  co n ­
t r e  A. S. A. V auzelles d o n t  on  a 
d é jà  p a rlé , il y a  h u i t  jo u r s  p o u r  
co n c lu re  q u e  les N iv ern a is  en  n e ts  
p ro g rès d e p u is  q u e lq u e s  sem aines 
p o u v a ie n t f o u rn ir  les v a in q u e u rs . 
C e p e n d a n t, il e s t de t r a d i t io n  à 
N eris q u ’o n  y réa lise  to u jo u rs  d e  
b eau x  m a tc h e s  d e v a n t l ’A. S. A. 
V auzelles. P o u rq u o i n e  p a s  espé­
re r  .dès lors, u n  re d re sse m e n t des 
U ssém istes q u i n ’o n t  p as eu  b e a u ­
co u p  de  c h an ce s  ju s q u ’à  p ré se n t 
d a n s  la  c o m p é titio n .

O n a  au ssi, u n  s ta d e  C lerm on- 
tois-A . S. M o n tfe rra n d  q u i n e  la is ­
se ra  p as in d if fé re n ts  les sp o r tifs  de 
la  c a p ita le  arv ern e . La re n c o n tre  
d es d e u x  c lu b s  locaux  e t  r iv a u x  de 
to u jo u rs  a  to u jo u rs  é té  p a ss io n ­
n a n te . S o u h a ito n s  q u ’elle le so it 
en co re  u n e  fo is de p lu s  e t s u r  le 
p la n  sp o r tif . V a in q u e u rs  à  l ’a lle r 
les S ta d is te s  a u ro n t  d u  m a l à  rée l 
d i te r  le u rs  p erfo rm an ces , ca r les 
g a is  de M ichelin  d e p u is  la  ven u e  
de le u r  d e m i-c e n tre  T ra n tz , o n t 
am élio ré  le u r  je u  e t  s u r to u t  l ’o n t 
r e n d u  p lu s  in c isif .

Au District de l’Ailier
Voyons to u t  d ’ab o rd  ce q u e  v o n t 

e t ie  les re n c o n tre s  p rév u es p o u r  ce 
p re m ie r  d im a n c h e  de  la  no u v e lle  
a n n é e  E lles c o n c e rn e n t les p o u les 
B e t  C q u i, d u  f a i t  de  l ’e n tré e  en 
? °u rse  d e  ru.S. B ellerives e t de  
1 E.S. M on tco m b ro u x , o n t  u n  ca ­
le n d r ie r  p lu s  é te n d u ...

C ’e s t a in s i q u ’en  p o u le  B., l ’U S 
B ellerive re ç o it le S tad e  S ain t-Y or- 
ra is . Si l ’on  con sid ère  q u e  les V er­
r ie rs  n ’o n t p as  en co re  c o n n u  la  d é ­
fa i te  e n  C oupe, q u e  les B ellerivois 
de  le u r  cô té  se so n t é ta b lis  d e ­
p u is  o c to b re  u n  p a lm arès  se n sa ­
tio n n e l, on  p e u t  p e n se r  q u e  le 
cohe dés d eu x  c lu b s d e  la  b a n lie u e  
v ichysso ise se ra  décisif.

M ais le s -  S a in t-Y o rra is  so n t- ils  
can ab les de v a in c re  ch ez  eu x  les 
re d o u ta b le s  B e llerivo is ?

N ous n e  l ’im ag in o n s  pas. R este  
q u e  si la  d éfen se  des v is ite u rs  se 
m o n tre  d a n s  u n  b o n  jo u r , le 
m a tc h  n u l se m b le ra it possib le , 
m a is  le c lu b  ch e r  à  M. B e a u m o n t 
a u r a  d u  m a l à  o b te n ir  p a ra il  ré ­
s u l ta t .

L’U.S. Abrest. a. avec le  S. C. 
G a n n a t, u n  ad v e rsa ire  p lu s  à  sa 
ta ille . T o u t d é p e n d ra  là  a u ss i de 
la  fo rm a tio n  q u ’a lig n e ro n t les 
G a n n a to is  ; s ’ils  so n t a u  com p le t, 
ils  d e v ra ie n t a r rê te r  la  sé rie  n o ire .

E n  pou le  C. l ’E.S. M o n tco m b ro u x  
accu e ille  l ’U.S. Ja lig n y . Le p ro n o s­
t ic  sem ble ic i p lu s  fac ile  à  é ta b lir  
car, ta n d is  q u e  les M in e u rs m a n ­
q u e n t  enco re  de savo ir fa ire , les 
Ja lig n y sso is  c o n t in u e n t  la  t r a d i­
t io n  d e  v ieux  ro u tie rs  de  l ’assoce 
é ta b lie  p a r  les V éron , G ouby  e t  
a u tre s  G odet.

Les ja u n e  e t  n o ir , s’ils  n e  se 
p ré s e n te n t  n as tro p  co n f ia n ts , ga­
g n e ro n t do n c  les tro is  p o in ts  q u i 
le u r  p e rm e t t ro n t  de d is ta n c e r  —  

■ provisoirem ent —  avec u n  m a tc h  
de  p lu s , l ’ex em p té  d u  jo u r  1 le u r  
riv a l e t vo isin  : TA.A. L apalisse .

P a r  su ite  d u  fo r fa i t  d u  C. A. de 
B ourbon-L ancy . ru.S. T réze lles ac­
q u ie r t  san s d o u le u r  u n e  v ic to ire , 
e t  p ro fite  d e  ce r é p it  p o u r  se m e­
su re r  en  am ical avec u n  a u tr e  c lu b  
de  la  rég ion , tr è s  p ro b a b le m e n t le 
S.C. S a in tP o u rç a in .

Q u a n t au x  a u tre s  re n c o n tre s  q u i 
d e v a ie n t avo ir lieu  d im a n c h e  d e r­
n ie r . le  se c ré ta ire  d u  d is t r ic t  que  
n o u s  avons jo in t  p a r  té lé p h o n e  
n o u s  In fo rm e q u ’elles so n t to u te s  
re p o rté e s  à  u n e  d a te  q u i se ra  p ré ­
cisée sous peu .

---------- >-«-<-----------

M A T C H E S  A M I C A U X
Trezelles. —■ U. S. Tvezelles 

contre S. C. Saint-Pourçain.
Profitant d'un forfait qui laisse 

au club un dimanche libre, les 
Trézellois ont conclu une ren­
contre amicale avec les « pre­
miers » saint-pourçinois.

Sans valoir leurs prédéces­
seurs de l’an dernier, les visi­
teurs ont une équipé ardente et 
déjà scientifique, qui obligera la 
nôtre à s’employer.

Qu'on aille donc voir cette ren­
contre, qui promet d’être plai­
sante à suivre.

Montluçon.— Base aérienne de 
Montluçon contre. Dunlop-Sports.

Les aérostiers actuellement eu 
garnison à  Montluçon et dans la 
banlieue, aligneront une belle 
équipe grâce à  l’appoint d’excel­
lents joueurs qui ügurent dans 
leurs rangs.

Leurs adversaires ne seront 
autres que les caoutchoutiers de 
Dunlop. qui viennent de repren­
dre leur activité. Les civils bé­
néficieront de la présence dans 
leur onze de très bons éléments, 
dont plusieurs sélectionnés et 
deux internationaux corporatifs.

Le match se déroulera au stade 
de St-Jean, en lever de rideau 
de la partie de rugby que dispu­
teront Moulinois et locaux.

jo u r  des c o tis a tio n s  1938-39 e t 
1939-40. e t  e n  in s ta n c e  de  ra d ia ­
tio n . Ce so n t :

A.S. S au x illan g es. C.S. P o n t-d u -  
C h tea u , S.C. Vicois, L a  G éra ld ien - 
n e , A.S. G en o u illaca ise , S tad e  
P leau d ien , U.S. B e n n e v e n tin e , A. 
S t-L ouis d ’A u b u sso n , U .S. V arzy- 
coise, S.C. S u g érien , B reu il Asso­
c ia tio n , A.S. Joze, A.S. S o u m an a l-  
se. F .R. C h am p leu sy , F.C.. M ouli­
no is, U.S. E n tra ig u e s .

De p lu s , n e  so n t p as à  jo u r  de  
le u r  c o tisa tio n  1939-40 e t  en  in s­
ta n c e  de  su sp e n s io n , les sociétés 
su iv a n te s  :

G.S V ignerons C o re n ta is , J .  S. 
M archoise, U.S. S a in t-G eorges-de- 
M ons, U. S. S t-G é ran d a ise , S. C. 
G ia to is . l ’A rp a jo n n a ise , C a lv in e t 
S po rt. A.S. N euilïysso ise , E.S. La 
Bosse, A.S. P ro v in c ia le , la  M orvan­
delle . U.S. M orvandelle , F .C . P o u la - 
ghéto is, F.C. N evers. A. S. F o u r-  
c h a m b a u lt. F.C. L usig n y , U.S. Au- 
sances. C lu b  S p o rtif  B o u ssaq u in . 
U.S. S t-V aury . A.S. S aligny , U.S. 
Ally, L a  M arine  d e  G u érig n y . S.S. 
S ain t-S eau lg e , A.S. G e rza t, C. S. 
C orbigeois. U.S. E vaux , A.S. M eus- 
sa rgues, E. S. M o n ta ig u t-le -B lan c , 
A iglons M o n tlu ç o n n a is , U. S. 
C haussenaco ise , E n te n te  S p o rtiv e  
A u tu n o ise . C. S. A uza to is . U. S. 
C om bronde, F.C. B o u rb o u lie n , A. 
S. M anglieu , A. S. S t-M artin o ise , 
A.S. O lliergues. U.S. C o n d a t, A.S. 
Y zeure. J.O . Im p h y , S.C. Q u in ssa i- 
nes. A.B.C. T h ie rs , E.S. A llancho i- 
se. U.S. B ellerivo ise, A.S. P ie rre fo r-  
ta ise , U. S. C h a lin a rg u ise , C. S. 
C ham p ag n ac .

La Coupe du Centre 
de rugby

La C oupe d u  C e n tre  de  rugby  
v o lt au x  p rise s  le S ta d e  C lcrm on- 
to is  e t  le S.C. M o n tlu ço n . S u r  le 
p a p ie r  e t m alg ré  l’h a n d ic a p  d u  d é ­
p la c e m e n t. les M o n tlu ç o n n a is  p a r ­
t e n t  favoris . L e u r b o n n e  te n u e  d e ­
v a n t les p rem ie rs  M o n tfe rra n d a is  
a y a n t  f a i t  re m o n te r  sé rie u se m e n t 
le u r  co te  d ’am o u r. ,

L’a u tr e  r e n c o n tre  p rév u e , q u i 
oppose les deu x  é q u ip e s  de l ’A.S. 
M o n tfe rra n d , n 'a  d ’in té r ê t  que  
p o u r  les su p p o r te rs  d u  c lu b  et.... 
p o u r  les jo u e u rs . C ar c e r ta in s  j u ­
n io rs  de la  réserve  n e  se ra ie n t  pas 
m é c o n te n ts  de  m o n tre r  au x  t i t u ­
la ire s  q u ’ils les v a le n t  b ie n  e t 
co m m en t !

M atch  d o n c  d isp u té , m a is  où  les 
p rem ie rs , p lu s  âgés e t  p lu s  résis­
t a n ts ,  p r e n d ro n t  le  m e ille u r.

LE F.C. MOULINOIS 
A MONTLUÇON

Montluçon. — F. C. Moulinois 
contre U. S. Montluçonnaise.

Ce match ,se déroulera au stade 
St-Jean, en présence d’une assis­
tance qu’il convient de prévoir 
nombreuse, car le programme 
comportera, en outre, une partie 
de football dont nous parlons 
d’autre part.

Moulins s’est signalé, en ce 
début de saison, par de beaux 
succès qui n’ont été entachés 
d'aucune défaite. Ce glorieux 
palmarès-sera-t-il stoppé par les 
jeunes Montluçonnais « rouge et 
blanc » ?

Cela peut -se produire, car l’U. 
S. M. possède une belle forma­
tion de jeunes qui vaut tant par 
sa cohésion que par son excel­
lent esprit,.

Nous prévoyons une rencontre 
parfaitement équilibrée. Tort dis­
putée, certes, mais correcte et 
plaisante.

LE BOXEUR ARMSTRONG 
CONSERVE SON TITRE

Saint-Louis, 5 janvier.
Henry Armstrong conserve son 

titre de champion du monde des 
poids w'elter, en battant par 
k.,o. Joé Ghnou-ly (St-Louis), à 
la 34® seconde du 5e round.

Armstrong a envoyé Ghnouly 
trois fois au tapis, au cours du 
premier round, la première fois 
sur un dur gauche à la tête, puis 
d'un droit au corps, il l’a envoyé 
à terre pour-le compte de neuf. 
Ghnouly s’est relevé pour re­
tomber aussitôt.

A la deuxième et troisième re­
prise Ghnouly a dansé autour 
du ring, mais le champion réus­
sit néanmoins à le toucher plu­
sieurs fois.

Au quatrième round. Arms­
trong a abattu son adversaire 
une nouvelle fois pour le compte 
de six, au moment où le gong 
annonçait la. fin du round.

A la cinquième reprise, le 
champion a attaqué dès le début, 
plaçant deux durs gauches à la 
mâchoire, knock-outant Ghnoujy. 
Ghnoulj a réussi plusieurs uiper- 
cuts à la mâchoire d'Armstrong; 
mais ces coups sont restés sans 
effet.

Le match était prévu pour 15 
reprises.

Lès boxeurs accusaient, les 
poids respectifs de : Armstrong 
62 kilos ; Ghnouly 61 kgs. 45.

Dans les Clubs

Secrétaires de clubs, attention!
L a F.F.F.A . a  c o m m u n iq u é  à  la  

L igue  la  lis te  d es  so c ié té s  n o n  à

A L’A. S. M ONTFERRAND AISE
Nécrologie. — A l’occasion du 

décès de M. Raoul Fonache, sur­
venu à Durtol, le 23 décembre 
dernier, des suites d'une longue 
maladie contractée au front pen­
dant la guerre de 1914-18, Mme 
Raoul Fonache, ses enfants et la 
famille, prient ses amis de Dur­
tol et de Clermont, en particulier 
ceux de TA. S. Montferrandaise, 
d’agréer leurs remerciements 
pour les marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées en 
cette circonstance douloureuse, .

Seules les difficultés inhérentes 
aux circonstances ont empêché 
qu’un service soit célébré à 
Du'tol.

Mme Raoul Fonache et ses en­
fants tiennent à exprimer à tous 
ceux qui entourèrent si cordia­
lement. leur cher défunt durant 
son long séjour en Auvergne, 
l'assurance de leur profonde gra­
titude.

D E M A N D E  D E  M A T C H E S

Dunlop - Sports de Montluçon
demande matches avec équipes 
régionales, aller et, retour.

S’adresser à M. Bobet, à Mont­
luçon. ou à M. Ricard Jacques, 
21. rue Bavathon, à Montluçon.

CONVOCATIONS
Union Cycliste Montferran­

daise. — Dimanche 7 janvier. 
10 heures, cross entraînement. 
Rendez-vous au siège social.

Economie agricole 
en temps 

de guerre
L’agriculteur ne doit pas laisser 

perdre l’azote

Dans un dernier exposé, nous 
indiquions qu’un des problèmes 
les plus graves pour l’agriculteur 
en temps de guerre était la ques­
tion de l'azote, puisqu'une cer­
taine partie des usines fabri­
quant en temps de paix des en­
grais azotes devait maintenant 
fournir cet azote à l’industrie de 
la guerre.

La fourniture d'engrais azotés 
à l’agriculture devenant automa­
tiquement moindre, l'agriculteur 
devait chercher à éviter les per­
tes d'azote qui se produisent par 
suite de La mauvaise fabrication 
et conservation de ses fumiers. 
Pour cela, il devait tasser et ar­
roser son fumier et éviter de 
laisser « l’or liquide » qu’est le 
purin se perdre. Fl pour cela, à 
défaut de la construction d’une 
fosse, dont Les frais sont large- 
ni en. cl très rapidement récupè­
res, il pourrait installer de vieux 
réservoirs et de vieilles cuves, 
enterrée là où s'écoule le ■purin.

Le deuxième point sur Lequel 
nous voulions attirer l’attention 
de l’agriculeur est VuliUsalion et 
la récupération de toutes sortes 
de déchets perdus la plupart du 
temps balayures et raclures de 
cour, la Vase des mures des 
cours (L’eau et des fossés, Les her­
bes grosières qui poussent sur 
leurs bords, les balayures de gre­
niers, les foins et paillés avariés 
[ce n'est pas ce qui manque cette 
aimée), toutes sortes de déchets 
végétaux et animaux (boyaux, 
peaux, poils, déchets des diver­
ses viandes, les fanes de pommes 
de terre, les tiges de choux, etc.).

Toutes ces matières contien­
nent de l’azote, qui est perdu en 
général. Il faut donc éviter cette 
perle en utilisant ces déchets et 
en fabriquant ce que Von appelle 
des composts. On obtiendra une 
matière analogue au terreau des 
jardiniers, excellents aussi bien 
au point de vue chimique qu’au 
point de vue physique et riche 
en microbes utiles à l’agriulture.
La fabrication de ce compost est 

très simple. On empile alterna­
tivement une couche de terre 
(contenant des microbes), une 
couche de déchets (contenant de 
l’azote) el une çouche de chaux, 
et ainsi de suite. On clablil ainsi 
des las de hauteur variable que 
l’on recouvre par une couche de 
terre de dix à quinze centimètres. 
Dans ce tas, sous l’influence de 
l’air, des microbes et de la chaux, 
les déchets se décomposent peu 
à peu.

Un à deux mois après son éta­
blissement. on recoupe le las 
pour le reconstituer à côté. Ce 
decoupement a pour but d’aérer 
la masse el d’aider ainsi le tra­
vail des microbes.

Au bout de peu de temps, on 
obtient ainsi un véritable terreau 
des jardiniers, dans lequel les 
matières azotées des déchets sont 
presque intactes en qualité, mais 
sont surtout sous une forme très 
rapidement’assimilables pour Les plantes.

Certes ce terreau de compost 
nest guère utilisable dans les 
champs à cause des transports 

Mais on peut L’utiliser dans les 
jardins attenant à la ferme, et 
chacun sait que ces jardins for­
ment un complément très inté­
ressant poar la nourriture fami­liale.
, Ei en tout cas-on aura évité à 
.la matière azotée des déchets 
a etre 'perdue, et. c'est un qros 
point en temps de guerre.

Le Directeur des Services 
agricoles de la. Haute-Foire 

C. CHARRON,

Un médecin auxiliaire! cité 
à l’ordre de l’armée

Moulins, 5 janvier.
M Jacques Rigal, médecin 

auxiliaire, dans un régiment de 
tu auteurs marocains, vient dêtre 
1 objef dune importante citation 
a l ordre de l’armée à la suite 
dnn engagement à l’est de la 
Moselle au cours duquel sa con­
duite fut particulièrement remar­quée. 1

Ancien élève du Dyeée Bauville 
M. Jacques Rigal, est le fils de M 

^'Wiothécaire de la ville de Moulins.
Nous somme,-; heureux de pré­

senter a MM. Jacques Rigal et à 
tionsPeJe’ n°S kien v*veà félicita^

Les foires 
de la semaine

LUNDI 8 JA NVIER
A llier. —  B o u rb o n -’lA rc h a m b a u lt 

au x  v eau x ), C h a rro u x , Le 
M ayet-de-M ontagne.

C her. —  Ja rs .
C reuse. —  L a C h aussade . G o u ­

jo n , S t-S u lp ice-les-C h ., S t-V aury .
H au te-L o ire . —  B rioude, M ont- 

faucon-du-V elay , R osières.
Loire. —  B a lb igny . P an iss lè res  

fm . au x  b e s t.) , S t-E tie u n e  (m . au x  
b e s t.) , S t-G a lm ie r  (m . au x  b e s t.) , 
S t-G erm ain -L esp in asse .

Lozère. —  N éan t.
N ièvre. —  C h â te au -C h in o n , L u- 

cenay- les- Aix, S t-A m and- en -P u l- 
saye.

Puy-de-D ôm e. — A riane . G elles 
(m . au x  b e s t .) ,  G ia t, Ju m e a u x  

M a n n g u es , M onte l-de-G e’.a t. S t- 
G ervais, S e rv a n t (m . au x  veaux).

R hône . —  G ivors, S t-L au ren t-d e- 
C h a m o u sse t (m . au x  v eaux). St- 
M a rtm -e n -H a u t (m . au x  v eau x ), 
V U lefranche-su r-S aône (m . au x  b e s t.) . .

S aône-e t-L oire . —  A nost, E tan g . 
Joncy . Leynes, M aroigny, O uroux , 
P lerre-de-B resse, R om enay.

M ARDI 9 JA NVIER
A llier. —  B ellerive-sur-A llier (m . 

au x  v eau x ). C osne-d’Allier, S t-H i- 
la ire .

C her. —  A rg en t-su r-S au ld re  (m. 
au x  v eau x ), C h â te a u n e u f.

C reuse. —  A uzances. M oûtier. 
M alcard , R oyère, V allières.

H a u te  - Loire. —  B ellevue-la- 
M on tag n e , F ix -S t-G eneys. L angeac, 
(m . au x  v eau x ), S t-P a u lie n  (m . 
au x  b e s t.) .

Loire. —  F e u rs  (m . au x  b es t.) , 
M o n tc h a l. R o a n n e  (m . au x  ch ev .). 
R ozier -  C ô tes - d ’A urec (m . au x  
b e s t .) ,  S t-H é an d  (m . au x  b e s t.) , 
S t-Jean -S o ley m leu x  (m. aux  b es t.) , 
S t-Ju s t-e n -C h e v à le t, S t-G enest-M a- 
lifa u x , U sson-en-Forez.

Lozère. —  C h a m b o n -le -C h âteau .
N ièvre. —  C orb lgny , M oulins-E n- 

g ilb e r t (m . a u x  porcs g ra s) .
Puy-de-D ôm e. —  A urières. F o u r- 

nols, L a  T o u r-d ’A uvergne. M on ta i- 
g u t, S au x illan g es, V ernet-S te-M ai- 
g u e r ite  (m . a u x  b e s t.) , V ern ines 
(m . au x  a n im a u x  de  b o u c h e rie ) .

R h ô n e . —  B elle v llle -su r-S aône, 
V au g n eray  (m . au x  veaux).

S aône-e t-L o ire . —  B o u rg n eu f- 
V al-d’Or, Le C reuso t. D om pierre- 
les-O rm es, S t-G engoux-le-N ational 
(m . au x  g ra in s ) . S t-G e rm ain -d u - 
Bois, L a T ag n iè re .

T .  SF.
SELECTION DU 6 JANVIER

P aris-P . T . T.
12 h eu res , R aym ond  L eg ran d  e t 

son  jazz  ; 12 h .  40, D isq u es ;
12 h .  45, M u siq u e  variée, d ire c tio n  
L o ca te lli ; 13 h . 45, M usique variée; 
14 h . 20, C hansons, p a r  J e a n  L am ­
b e r t  ; 17 h . 45, M usique  légère, d ir . 
G ia rd in o  ; 18 h . 45, Le C h a n so n ­
n ie r  R ené D orin , au  p ian o  Z im m er­
m a n n  ; 19 h . 15, M élodies, p a r
A lice R oiveau  ; 20 h. 15, U n  d ess in  
a n im é  d e  M a u rice  D iam an t-B erg er, 
avec F e rn a n d  G ravey, C a re tte  e t 
M ire ille  ; 20 h . 45, Les c h a n so n s  
d u  co in  d e  la  ru e , p a r  P a u l Clé- 
ro u e , avec D orville , S u z a n n e  D ehel- 
ly. S. G a im a t, F. M oreau ; 21 h . 15. 
M élod ies p a r  G rise tte  G u illa u m a t; 
21 h .  45, N u its  à  T a h iti ,  p a r  T ita y -  
n a  ; 22 h e u re s , P ièces p o u r  p ian o , 
p a r  L e ïla -G o u sseau  ; 22 h . 45, M u­
s iq u e  légère d ir. B ailly  ; 23 h . 15, 
P ièces p o u r  v io lon , p a r  M. C a n d e la .

R adio-P aris
11 h . 45, C lavecin, p a r  M m e D es­

c o u rs  ; 12 h eu res , R ay m o n d  Le­
g ra n d  e t  so n  jazz  ; 12 h . 45, P ian o , 
p a r  M. K ag an  ; 13 h . 15, C horale  
N oyon ; 14 h e u re s , Voix d e  l ’E m ­
p ire  f r a n ç a i s . ;  15 h . 30, T . S. F. 
à  l’h ô p i ta l  ; 16 h . 30, M élodies p a r  
M lle G a tin e a u  ; 17 h . 25, T rio  T zi- 
p in e  ; 18 h e u re s  R elais d e  l ’O péra; 
20 h . 45, S u ite  de  l ’O péra  ; 21 h . 30, 
M élodies p a r  M. L oiseau  ; 22 h e u ­
res, M usique  légère ; 23 h eu res , 
T h é â tre  : « I l  je ta  son  m a n te a u  » 
d e  P . M ariel.

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te rm e )

3 % 76,70 ; 4 %  1917, 78,20 ; 4 % 
1918, 77,20 ; 5 % 1920, 112,80 ;
4 % 1925, 182,50 ; 4 1 /2 % 1932 A 
85 ; 4 1 /2 % 1932 B, 83,75 ; 4 1 /2 
% 1937. 225. —  O b lig a tio n s T réso r
5 % 1035. 969 ; ' O u tillag e  n a t io n a l  
4 1 /2 1933, 985 ; 4 % 1934, 887 ;
4 1 /2  % 872 ; 4 % 1936 B, 127. —  
B ons T réso r 4 1 /2 % 1933, 1050 ;
5 % 1933, 1028 ; 5 % 1934, 1035 ; 
4 1 /2  % 1934, 1023. —  C aisse  A u­
to n o m e , 895. —  B an q u e  d e  F ra n c e  
8755. —  B a n q u e  de  l ’In d o c h in e , 
6995. —  B a n q u e  de P a r is , 1045. —  
U nion  P a r is ie n n e  516. —  C om pa­
g n ie  A lg érien n e  1335. —  C o m p to ir  
d ’E scom pte , 885. —  C ré d it F o n c ie r, 
2950. — C réd it L yonnais, 1770. —  
S o c ié té  G én éra le , 800. -— F o n c iè re  
L y o n n a ise , 670. —  S uez (a c tio n )  
18.025 ; ( p a r t  d e  fo n d ) 14475 ; 
(S oc ié té  civile 1 /5 ) 4675. —  E st

.595. —  M idi, 743. —  L yon n a ise  d es 
E aux , 1210. —  G én éra le  d ’E le c tri-  
c i té  1915. — T h o m so n -H o u sto n , 246.
—  S c h n e id e r  (Le C reu so t) 1840. — 
C o u rrlè res , 239. —  L ens, 329. — 
V icoignes-N œ ux, 550. —  B oléo, 92.
—  Le N ickel, 1216. —  Penarvoya, 
487. —  C om pagnie G én éra le  d es 
P é tro le s  1650. —  C om pagnie  F ra n ­
çaise  d es  P é tro le s  1190. —  U gine, 
2150. — K ali S a in te -T h érèse , 980.
—  K u h lm a n , 852. —  G àfsa , 1034. 
—-  P ro d u its  c h im iq u es  Aies. 1940.
—  R hône-P ou lenc , 1040. —  S a in t-
G o b a in , 2538. —  C h a rg eu rs  R é u n is  
93,65. —  C itro en , 559. —  P eu g eo t, 
494. —  R a ffin e rie s  Say, 829 —-
O b lig a tio n s  Y oung 5 1/2 % 158,50.
—  B elg ique  5 1 /2 1932, 2970 ; 5 1/2 
1934, 2970. — S erbe 4 % 1895, 237.
—  T u rc , 7 1/2 ,% 302. —  B a n q u e  
N a tio n a le  M exique, 318. —  B a n q u e  
O tto m a n e , 669. —  C réd it F o n c ie r  
E g y p tien , 4230. —  C e n tra l M in ing , 
.3150. —  G eduld , 1710. —  M ontéca- 
t in i ,  284. —  R io-T in to , 3172. — 
A zote (norvég ien) 1890. —  R oyal- 
D u tc h  1/10, 6770. —  S u creries  E gyp­
te  1138.

B an q u e  (à  te rm e)
C am bodge, 235. —  C a n ad ian  Eo- 

gle, 9325. —  C aou tch o u cs. 239 — 
C h a rte re d , 227,50. —  C row n M ines, 
2990. —  De Beers, o rd in a ire , 1280.
—  D e Beers, p réf. 1810. —  E ast
R a n d , 466. —  F ranco-W yom ing ,
390. —  G oldfields 530. —  Ja g e rs -  
fo n te ln , 150. —  M exican E a g le 'o rd  
78. —  M ichelin , 1330. —  M o te u rs  
G nôm e-R hône, 901. P ad an g ,
1110. —  P h o sp h a te s  C o n s ta n tin e , 
376. —  P h o sp h a te s  M ’ D illa , 218,50

P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  c h i­
m iq u e s  312. —  R a n d  M ines, 1567.
—  S h e ll T ra n sp o rt, 828. —  S ub  
N igel, 2180. —  T an g an y ik a , 61. •— 
T h a rs is , 420. —  T ran sv aa l L and , 
228. ■—  T u b ize  p rivé , 109,50. —  
K a ta n n a  p riv é  5970.

P a rq u e t  (c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l, 76,80 ; 3 % am o r­

tissab le , 86,50 ; 4 ■>' 1917 78 25 •
4 % 1918, 77,45 ; 5 % 1920 am or^ 
tis sa le , 112,80. — R e n te  or, 182,50.
—  6 % 1927, 85,10. —- O b lig a tio n s  
d é c e n n a le s  22-23, 83,75 —  P T T
5 % 506 ; 4 1/2, 469,50. —  C ré d it 
N a tio n a l 1919, 525 ; 1920/ 505 ; 
1922, 534 ; ja n v ie r  1923, 533 • 
J u in  1923, 524 ; 1924, 539 ; 1934, 
1004. —  B a n q u e  de  F ra n ce , 8805.

B, N. I . c .  576. —  B a n q u e  de  
P a ris , 1040. — C réd it C om m ercia l 
d e  F ra n ce , 546. —  C réd it F o n c ie r , 
2995. —  C réd it L yonnais, 1780 —  
S o c ié té  G énéra le , 792. —  B a n q u e
In d o c h in e , 7000. —  Suez, 17.975 __
T h o m so n , 249. —  P éch in ey , 1975
—  A ir L iq u id e , 1490 ; p a r t ,  5900.
—  F o n c ie r  L yonnais, 670. —  L yon­
n a ise  d es E aux , cap . 1200 —  L oire  
e t  C e n tre  329, —  E nerg ie  In d u s ­
t r ie lle  240. —  Force M otrice  d u  
R h ô n e , 730 ; p a r ts ,  11.910. —  G az 
d e  Lyon, 307. —  A ciéries F irm ln y , 
202. =— C h â tillo n -C o m m en try , 2390. 
M o n tra m b e rt, 739. —  S a in t-E tie n n e  
o rd in a ire , 103. —  B lanzy , 1199 —  
M ines de  la  Loire, 332. —  Sole 
Iz ieu x , 920. —  R hône-P o u len c ,
1045. —  P ap e te rie s  N avarre , 36. —  
B e rg o ü g n an , 630. —  N ouvelles G a­
leries, cap, 328 ; jo u issan ce , 155.

V ille de  P aris, 1875, 480 ; 1876, 
J 892’ 232 ’■ 1894-1896, 211 ;

1898, 278 ; 1904, 235 ; 1910 2 3 /4  °î 
210,50 ; 1910 3 % '210 ; 1912 271
—  F onc iè res, 1883, 245 ; 1885 280’ 
1895, 305 ; 1903, 292 ; 1909, 145 •’ 
1913 3 1 /2 % 300 ; 1913 4 o/n 431 _
C o m m u n ales , 1891, 268 ; 1892 318 ’
1899, 238 ; 1906, 285 ; 1912 140 

P a n a m a  (à lo ts)  120. —  P  L M
fu s io n  an c ie n n e  355; nouvelle . 359■' 
5 % 383 ; 6 % 451.

CHANGES
ic£ ° n d r'e®’ , 176.625, —  N ew -Y ork. 
’ 38P - —- B elgique, 73500. —  H o llan - 
-de 232.900. —  Norvège, 99,650. —  
Suede, 104.400._j---_ Suisse, 98,500.

1 n
A l )  P R I N T E M P S  d e  P A R

BOURSE DE LYON
S ocié té  M arseillaise, 645, —  K u h l-  

m a n n . 860. —  G nom e, cap . 920 —  
S alm so n , cap. 68. — Z é n ith , 465.
—  A u x ilia ire  e t  Force, 87. —  G az 
d u  B o u rb o n n a is , 720. —  G az ré u n is  
an c , 190. —  G az de  L yon, 321. —  
G az d u  S ud-E st, 845. —  B oub le , 
cap . 414 ; jo u is . 319. —  Mo n tra m -

T15' —  R ochebelle , jo u is . 
R oche-la-M olière. jo u is . 

osao ’ C£®- ?65. —  S a in t-G o b a in , 
2500. —  R hone-P o u len c . 1052 ■— 
S ch ap p e , cap . 2600. —  Soie L yon- 
Çâjg®’ 882 : —  T resses e t lace ts , 
1200. —  P e tr ie r  T isso t. 1S5. —. F o r- 
ce e t L u m ière , 160. —  V ercors, 800.
—  E ta in s , 980, —  P av in  A, 2295. —  
P ag n o u d , 182. —  S y n d ica t de  M a­
d ag ascar, 49, —  B rasserie  G eorges,

•—  D ocks L yonnais, 400 —
'E tab l. E conom iq  d ’A lim e n ta tlo n  

~  F e rra n d -R e n a u d , 400 —  
L a ite r ie  M oderne, 327 —  M aeasin
can  CianS)in ° ’ Æ *  ~  « r a n d  I z a r t  S fP ’. 101- —  C irages. 354. _  N av arre  
35.50. —  T a n n e rie s  L yonnaises. 390. 

H ors cote
_A nglais, 402. —■ Suisse, 223.

B U L L E T IN COMME R C IA L

MARCHÉ DE LONDRES

Caoutchouc. — Clôture calme, 
Fumée feuilles. — Disponible, 

il 11/16, "payé aojiet.' ; février, 
li 11/16 paya val.; mars, 11 11(116 
avril-juin, 11 11/16, payé vend. ; 
juillet-septembre, 11 9/16, payé, 
.val. ; octobre-décembre, 11 7/16. 
Parafine hauxl. — Disponible 13.

Demander le Catalogue de cette Mécïame

Aux Deux Passages à Lyon

Deux extraits de la 
thèse su r^ U m ùi>

Nous reproduisons el-drssous deux extraits de ta thèse de Doctoral 
soutenue en 1929, par J.M . Coisnard, et couronnée par ta Faculté de 

______  Pharmacie de Strasbourg, du Prix de thèse de Matière Médicale
DESCRIPTION DE LA  PLANTE ET RÉCOLTE.
“ C’esl un arbre de moyenne taille, qui se rencontre dans la 
forêl orientale, sur les hauts plateaux, dans la région 
d’Ambohidraluno, au nord-ouest de Tananarive. Le fruit de 
l’Uvaria constitue un m édicam ent da valeur pour les Hovas. 
Il est vendu à Madagascar sous le nom de Sena-Sena (page 9). 
C’est sous ce nom que la graine d’Uvaria fut 
révélée au vieux Sergent MARIE en 1895.
CO N CLU SIO N S D 'A N A LY S E.
“ Les essais cliniques confirmenlce que les 
indigènes racontentsur les vèrtusde l’Uvaria 
et ce que le Laboratoire nous apprend de sa 
composition. L'Uoaria a des propriétés apéri- 
tives très marquées plus durables que celles 
decertainsmédicamentsdéià connus (page 17J.

r i .
t/ U V A R I A
, o u :  M A D A G A S C A R

Pour préparer votre Vin de Frileuse, il vous 
suffit de verser le contenu de votre flacon 
d’E x tr a it  c o n c e n tr é  de F r ile u se  dan» 
un litre de Vin ordinaire. Voua obtenez ainsi 
un fortifiant extraordinaire, excellent au 
goût, merveilleux à la santé, le seul fortifiant 
qui contienne la plante qui donne du sang. |
B uvez-en un verre m idi et soir, avant chaque 
repas. Nous insistons sur ce fait que le 
Vin de Frileuse n’est pas la nouvelle marque 
d’un vieux produit. C’est une formule
unique, et, q u a n d  vous achetez ches 1
votre pharmacien un flacon de Frileuse
vous êtes sûr d’avoir un fortifiant à base d’Uvaria de Madagascar» 
préparé pùr un pharmacien de première classe, docteur en pharm acie

Dent cariée
| Enrayez la carie et conservez vos 
| dents par l’emploi simple et facile du

_______ '  B a u m e  T u e -ïtle r î  M ir ig a . Guéri-
s< »n instantanée, radicale et définitive des Maux 
d . Dents avec ciment dentaire pour obturation 
e conservation des dents cariées. Exigez le 
"  iUME TUE-NERF MIRIGA. 1 4 * 7 5  toutes pharmacies-

I
N ’ o u b l i e z  DE JO IND RE AU p a q u e t

"  ‘  » ■ «  A  DE VOS SOLDATS
L A  P O M M A D E  P 1 I Î L O C O M E
qui guérit la chute des cheveux, la pelade, les démangeaisons 
détruit les pellicules et les parasites
Le pot 16 f. Ech. 4 /. Lab. GRANDCLEM ENT, Orgelet (Jura),

É T A T  C IV IL
DE SAINT-ÉTIENNE

IDE'CES DU 5 JANVIER
Raynaud. Marie-Hélène, 75 ans, 

s. p,, rue Qiapelon, 17, veuve 
de Pierre Bernard.

Chanjon Marius, 67 ans, retraité, 
rue des Frères-Clmppe, 18. 

Marcon Marie-Mielieline, 46 ans, 
s. p., rue iRoyet, 7, épouse de 
Marcellin Ferraton.

Lhorens Paule-Marie, 59'ans, s.p., 
place Grange-de-l’Œuvre, 8, ép. 
de Joseph Suller.

Celette Augustine, 59 ans, s, p., 
rue du Grand-Gonnet, 18. 

Joannon Ennemond-Marie, 37 
ans, mineur, cours Fauriel, 83. 

Redon Madeleine - Méianie, 80 
ans, s. p., rue Pierre-Barral 
Ion, 5, veuve de Edmond Pas- 
quier.

Antoni Laurent-Marie. 66 ans 
employé, me Denis-Papin, 6. 

Zehr EIlane-Marie, 16 mois, à St 
Jean-Bonnefonds (Loire)’ fille 
de Jean et de Célestine Lama 

Jerzyk Stanislaw, 41 ans, mi­
neur, rue Descours, 1. 

Tranchard Joannès, 32 ans, la 
mineur, à Fraisses (Loire). 

Bouclier Mireille-Louise, 13 jours, 
rue Michelet, 78, fille de Pa­
trice, et de Auguste Besson. 

Ollagnier Marie* 78 ans, s. p., rue 
du Puy, 67.

NAISSANCES
Lernoud Bernadette-Suzanne. — 

Waehowiak Georges - Stanislas.
— Chômât Antoinette. — M'otto- 
Muriaglio Monique-Marie-Claire.
— Villard Monique-Laurence. — 
Berthet Antôine-Elie. — Mancjer 
iRené-Auguste-Jean. — Auger Au­
guste-Claude. — Dancert Jean- 
Joseph-Glaude. — Ibânez Joseph- 
Raymond. — Pasquet Guy-Mau- 
rice-Gilbert. — Bravard Raynald- 
FernandMarcel. — Villard Ma­
ryse-Jeanne. — Teyssier iRenée- 
.Teannins1. — Valla Hélène-Mane- 
Marcelle-Ernestine. — Foucart 
Jaeques-Marie-Gharles. 
chis iRabert-Jaçaues.

PAR LES TEMPS DE BROUILLARD
Les p e rso n n es  p réd isp o sées con­

t r a c te n t  avec u n e  fa c il i té  d ép lo ra ­
b le  u n e  g rip p e , u n e  la ry n g ite  ou  
u n e  a n g in e  so u s  la  d o u b le  in ­
f lu en ce  d u  f ro id  e t  d e  l ’h u m id ité . 
I l f a u t  d o n c  p ro té g e r  p ré v e n tiv e ­
m e n t sa  gorge e t  so n  la ry n x  p a r  
l ’usage  jo u rn a l ie r  d e  la  p as tille  
S ad ler q u i, f o n d a n t  d o u c e m e n t 
d a n s  la  b o u c h e  d égage des élé­
m e n ts  a c tif s  : les m ic ro b es  so n t 
d é tru i ts ,  l ’I r r i ta t io n  d isp a ra ît , la  
co n g es tio n  se d iss ip e , la  to u x  de  
gorge s ’apaise  in s ta n ta n é m e n t .  La 
p a s tille  S ad le r  e s t l ’am ie  n o n  seu ­
le m e n t des o ra te u rs , p ré d ic a te u rs , 
p ro fesseu rs , av o ca ts , in s t i tu te u r s ,  
a c te u rs  e t  c h a n te u rs ,  m a is  encore 
des m arin s , d es c h asseu rs , des 
tra v a il le u rs  si so u v e n t exposés au  
D rouillard  e t  a u ss i d es fu m e u rs  
d o n t  la  gorge e s t  f ré q u e m m e n t ir ­
r ité e . L a  b o îte  de  p a s til le s  S ad ler 
es t v e n d u e  6 f r . 25 d a n s  to u te s  les 
p h arm acies.

Les Laboratoires du D' Dupeyroux, 
5, rue D ’-Lancereaux, Paris, adres­
sent sur dem ande tim brée, brochure 
•t échantillon d 'E l ix i r  D u p t y r o t R i  
Sauveur du Poumon.

V ente : PHARM ACIE d u  PROGRES, 
PI. d. P eu p le , S t-E t. e t  t te s  ph ies

— Bac-

Funérailles du 6 janvier
Charte Ferdinand. 67 ans, rue 

Bourgneuf, 9, 8 heures. — Foriat 
Claudine. 67 ans, rue Emile-Lit­
tré, 28, 8 heures. — Guy Claude,
69 ans, église Valbenoîte. 10 h. 
— Séon Jean, 58 ans, église St- 
François, 10 heures, — Granjon 
Jean, 25 ans. église Saint-Char­
les, S heures, — Meurgue Marie,
70 ans, devant cimetière Crêt-de- 
ROch, 9 h, 15. — Déléage Jeanne- 
Marie, 74 ans, église Saint-Roch, 
9 h. 15.— Reynaud'Marie. 75 ans, 
église Notre-Dame, 10 heures. — 
Poulin Marguerite, 57 ans, rue 
Eugène-Muller, 6, 15 heures. — 
Dalverny Paul, 56 ans, rue Mo­
lière, 25, 14 heures, — Philippon 
Emile, .62 ans, rue Jacob, Bâti­
ment 4, 15 h, 30. — Marcon Mi­
cheline, 47 ans, rue Royet, 7,
14 heures. — Lhorens Paùle, 59 
ans, place Grange-de-l’Œuvre, 8,
15 h. 30. — Celette Augustine, 59 
ans, i'. du Grand-Gonnét, 18, 14 li. 
-s Rosiek Jean, 32 ans, devant 
rue Tournefort, maison Actorie, 
15 h. 45.

Foires et Marchés
MARCHE DE LYON-VAISE

B œ ufs. —  A m enés, 43 ; renvoi 
O ; a b a t to ir  239 ; g én isses e t  ch â ­
tro n s  B o u rb o n n a is  (écu rie )  : p re ­
m iè re  q u a li té  790 à  830 ; deux ièm e 
720 à  760 ; C h a ro lla is  (écu rie ) 
p rem iè re  q u a l i té  820 à  860 ; d e u ­
xièm e 750 à  800 ; C h o le ta is , B re­
to n s , N o rm an d s 680 à  800 ; gén is­
ses e t  c h â tro n s  L im o u s in s  800 à  
890 ; ta u r e a u x  B o u rb o n n a is  (écu­
rie ) 660 à  720 ; C h a ro lla is  (écurie ) 
640 à  680 ; sa le rs  680 à  750 ; gros 
b o n s  b œ u fs b la n c s  740 à  790 ; 
b œ u fs  d e  p ay s 640 à  650.

A u po id s m o r t  : b o n n es  vaches 
g rasses 1200 à  1300 ; v ach es  fo u rn i­
tu r e s  1000 à  1100 ; b ê te s  m aig res 
700 à  900 ; e x trê m e s  v ifs 460 à 
890. V en te  ac tiv e .

V eaux. —• A m enés 482 ; renvoi 
30 ; a b a t to ir s  154 ; N ivernais. C h a­
ro lla is  1060 à  1110 ; L im o u sin s, A u­
v e rg n a ts  900 à  960 ; S avoyards 900 
à  960 ; D a u p h in o is  900 à  960 • 
R h ô n e  e t L o ire  910 à  1050 ; ex trê ­
m es n é a n t. V en te  ca lm e.

M outons. —  A m enés 34 ; renvoi 
0 ; a b a t to ir  1093 ; a g n e a u x  1400 
a  1800 ; pay s 1250 à  1450 ; b reb is 
650 à  800 ; e x trê m e s  650 à  1800 
V en te  b o nne.

MARCHE DE COM M ENTES
B e u rre  1 2à 13 la  liv re  ; œ u fs 

12 a  13 la d o u z a in e  ; from ages de 
vaches 2 à  2,25 p ièce  ; f rom ages de 
chèv re  1,75 à  2 p ièce  ; p o u le ts  6 à 
6.50 la liv re  ; d in d e s  5 à  5,50 ■ 
ü m d o n n e s  6 ; la p in s  3,50 à  4 la  lil 
vre ; p in ta d e s  35 à  40 la  p a ire  * 
p igeons 12 à  13 la  p a ire .

FO IRE
DE ST-POURÇAIN-SUR-SIOÜUE
Porcs g ras 9,80 à  10 le k ilo ; nour- 

ra in s  9 à  10 ; la i to n s  10 à  10,'50 le 
kilo.

B e u rre  22 à  23 le  k ilo  ; œ ufs 
11 la  d o u z a in e  ; fro m ag es  d u  pays 
2,75 à  3 pièce ; p o u le ts  14 à  16 le 
k ilo  ; oies 9,50 à  10 ; c a n a rd s  8 
à  9 le k ilo  ; la p in s  8 à  10.

âchetez«« Poste
delarqye 

USINEmais
achetez-la à F

S ©  %
d’é c o M i f s  !

I

P our votre 
sécurité, n ’a ­
chetez qu’un 
poste de T.S.F . 
de m arque. 

„  . T O N A L U X ,
(fournisseur des Ministères e t des Admi­
n istrations d ’E ta t)  vous livrera d irec­
tem ent, sans interm édiaires, le  poste de 
votre choix (5 à  12 lampes, 575 à  2.695 fr.) 
à des prix qui représentent 50 % seule­
m ent de la  valeur réelle de ces postes. 
Références p a r  milliers e t  garantie sur 
facture de 5 ans. E nvoi à  l ’essai en p ro ­
vince avec faculté de retour en  cas de 
non satisfaction. Catalogue n» 4 '  g ra tu it 
sur ̂ dem ande à TONALUX , 46,  rue 
Lafayette, Paris.

Les Petites Annonces 
classées de La Tribune 
J j ^ m g lo is ^ ^ d e m a n d é J

C h e rch e  d ire c tio n  a f fa ire  com ­
m erc ia le  im p o r ta n te , dégagé ob li­
g a tio n  m il i ta i re  p o u r  ch arg es fa ­
m ille  R éf. Ec. 850, Ag. H avas, S t-E t.
D égagé to u te s  o b lig a tio n s  m ilita i-  
re a , p o u r r a i t  se c o n d e r p a tro n  o u  
d ir ig e r  q u in c a ille r ie  e t  m aiso n  
d ’o u tillag e , v is i te ra i t  év en tu e lle ­
m e n t  c lie n tè le  avec  v o itu re , t r è s  
p ressé. S ’a d re sse r  ; 853, H avas, 
S a in t-E tie n n e .

O n d em a n d e  b o n s  o u v rie rs  a p -  
p ré te u rs  c o to n n a d e , g raseu rs , ea- 
la n d re u rs , tr a c e u rs .  S ’ad resse r C. 
MAZILLE, à  S evelinges (Lo ire ) .

ON d em a n d e  b o n s  m écan ic ien s 
a u to s , p lace  s ta b le . R éf. exigées. 
A dresser of, 864, Ag. H avas, S t-E t .

C h a rp e n tie rs , m en u is ie rs , sc ieu rs  
a f fû te u r s ,  t r a c e u rs  s o n t  dem an d és . 
CHARROIN, à  B rig n a is  (R h ô n e).

D em an d o n s em ployé lib éré  d ’o­
b lig a tio n  m ili ta ire  a u  co u r, paye  
e t a s su ra n c e s  soc, Ec. 848, H avas,

ON d em a n d e  d am e  o u  dem oise lle
de 25 à  40 an s , p o u r  in sp e c tio n  
su c cu rsa le s , a y a n t expérien ce  com ­
m ercia le , p o u v a n t voyager. S itu a ­
t io n  In té re s sa n te . E crire  855, Ag. 
H avas, S a in t-E tie n n e .

r a i l V I R T I  l l î l i ' ï  édreduns . 
L U  I I  Y ! J î  I  UllliijBouvre-pieds,
s ’achètent
ÏITO U U Py DE FRANCE, 4, R. 
Li IFjItliLdj J.-Dormoy (Maren- 
go), Saint-Etienne.

TERPINE DiESCO’S guérit
!

rhu­
me, bronchite, grippe. Ttes 

Phies de St-ET. Dépôt : Pharm. 
DESCOS, 4, place Hôtel-de-Ville.
ATISAT comPtant bijoux," coi-/I L U I  l  liers, chaînes, mon­
tres. médailles, débris, bijouterie
ROMAND. a , . s ; ! in’
I 7 Q A  F. Chambre à coucher
I I d u  complète, réclame de 
C H A V A N lE L  - M O B I L I E R ,  10, rue
Dorinand « Bon Meuble à bon 
marché b, Saint-Etienne

_Hôtels recommandés
A l ’occasion  de  la  F ê te  des Rois 

v o u s - tro u v e rez

AU PARC ROYAL
Route de l’Etrat. T. 21, St-Priest
Ja m b o n , S au c isso n , T ru ite s  belle 

m eu n iè re . Q u en e lles  fin an c iè re  
ou  m o rille s  C h a n tilly , P o u le t o n  
d in d o n n e . F ro m ag e  D essert.

^ O b j e f s ^ ^ o ç c a ^ o n
SUIS a c h e te u r  m a c h in e  à  éc rire  

p o r ta b le  o u  d e  b u re a u . E crire  849, 
A gence Havas, S a in t-E tie n n e .

A v e n d re  d iverses m ach in es  a  
bois t r è s  b o n  é ta t ,  p e t i t  o u tillag e  
e t  gros o u tilla g e . 870, H avas.

ON RECHERCHE appartement de
5 ou 6 pièces bien exposé. Confort 
moderne. Adresser offres : 863 
Agence Havas, St-Etienne.

«A u t o m o b i l e s * ^ ! !
GARAGE IDE VILLETTE, 49, ave- 
nue de Rochetaillée St-Etienne, 
tél. 79-86. Agent camions améri. 
cains DODGE, Livraison rapide.

ML A p p a rte m e n ts  31
C h erch e  à  lo u e r p rè s  d u  c e n tre , 

a p p a r te m e n t deu x  p ièces avec sa lle  
de b a in s  e t  c h a u ffa g e  c e n tra l. F a i­
re  o ffre s  so u s n" 827, à  La T rib u n e .

Représentants
G ain  fac ile : d am e, ho m m e, v e n te  

au  p a r t ie ,  t is s u s  s r a lb u m , s. voy. 
C aseneuve, L a v e la n e t (A riège).

WN’TTTTtWWIH Ii W
Transports

Service jo u rn a lie r  15 to n n es , re­
ch e rch e  f r e t  S t-E tienne-L yon . E cri­
re 2.127. H avas Lyon.

Bit! Propriétés 'IJM^
P ro p rié té s  à  v en d re  rég io n  T o u ­

louse. G ra n d  choix  a ffa ires . E nvoi 
g ra t  lis te . La G a z e tte  Im m obilière , 
20, p lace  W ilson , T oulouse.

,  Fo n d s  d ®  C o m m e r c e  j
Tabacs vallée Khûne. Rég. 25aÔoo! 
y  A m édée VENIN, R o m an s (D r.)

^ P r o d u ^ ^ j ^ ^ n t â ^ T J
V I N S Œ £ J ^  fr. l’hectolitre
f* p le in  e t  v ide, to u s  f ra is  com pris 
g a re  d e s t in a ta ir e .  E c h a n t. 2 fr. 

Cb. GAUSSEN, à Sommières (Gard)



{

LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU SAMEDI 6 JANVIER 1940

LES D ERN I ÈRES NOUVELLES'4 heures du matin

Communiqué officiel N 248
DU 5 JANV IER  (soir)

Rien d'important à signaler. .

Sur t o u t  le front 
les troupes finlandaises

r e p o t t  s s e n t
les assauts soviétiques
Voici le communique finlan­

dais :
Sur terre. — Dans l’isthme de 

Carélie, le 4 janvier au soir, vive 
activité d’artillerie. Au cours de 
la. soirée, l’ennemi a lancé une 
attaque contre Kirvesmealq sur 
la rivière Taïpale.

Sur la frontière de l’Est au 
nord du lac Ladoga principale­
ment activité des patrouilles et 
de l’artille rie. Une position a été 
attaquée oar deux compagnies 
de gardes frontières soviétiques. 
L’attaque a  été repoussé et les 
Soviets ont perdu 150 hommes.

Dans le secteur d’Aiitojoki, une 
attaque ennemie a été repoussée. 
A.Sumomsalmi, les troupes fin­
landaises ont détruit un déta­
chement ennemi. Les Soviets ont 
perdu 250 hommes et les Finlan­
dais ont fait 4 prisonniers.

Dans le secteur de Juntusranta, 
les combats continuent. Dans le

LE GEL DU DANUBE 
RENFORCE LEBLOCUS 

DE L’ALLEMAGNE
La nature et les alliés se coa­

lisent .pour accroître les diffi­
cultés de ravitaillement de l'Al­
lemagne. Chaque jour, s’accroît 
l ’efficacité des mesures de 
guerre économique édictées par 
le bloc franco-anglais contre le 
Reich. Ce ne sont plus, on le 
sait, les importations seules, 
mai's aussi les exportations qui 
soient rigoureusement contrô­
lées par les alliés. Aussi, l’es­
poir des dirigeants de Berlin se 
tournait-il vers deux régions : 
l ’UJR.S.S., les Balkans.

Quoique ardemment souhai­
tée par Berlin, l’alliance avec 
Moscou a causé bien des déboi­
res et les Balkans seuls sont en 
mesure de fournir à l’Allema­
gne une aide efficace. Mais cel­
le-ci est liée aux moyens de 
transport que la guerre est ve­
nue compliquer. Trois voies 
s’offrent pratiquement pour le 
ravitaillement du Reich: le che­
min de fer via Hongrie, le che­
min de fer via Pologne occupée 
le Danube. Les deux voies fer­
rées reliant la Roumanie à l’Al­
lemagne, à qui sont allées 39 % 
des exportations roumaines en 
décembre dernier contre 21 % 
en décembre 1938, par la Hon­
grie, sont surtout d’intérêt lo­
cal ; elles sont à voie unique 
dans la proportion des trois- 
quarts et on ne peut envisager 
une liaison importante. Seuls, 
le soja, les animaux vivants, 
quelques objets de prix peuvent 
les emprunter.

D’autre part, le trafic de la 
ligne Bucarest-Breslau par Cer­
nant! et Lwow, autrefois im­
portant, a été à peu près totale­
ment interrompu depuis l’occu­
pation soviétique du tracé polo­
nais.

Dès lors, seul le Danube 
compte véritablement et c’est 
lui qui assure le ravitaillement 
de Berlin en. céréales et pétroles 
roumains.

Mais, depuis quelques jours, un 
froid intense, .atteignant 18 de­
grés (et jusqu’à 27 degrés en Mo­
ravie) a provoqué l'interruption 
totale de la circulation sur le 
Danube, et, la compagnie de na 
vigation roumaine a décidé de 
suspendre pour la durée de l’hi­
ver, les permis de navigation sur 
le fleuve, qui se trouve partielle­
ment gelé depuis la frontière 
yougoslavie jusqu’à Soulina. A 
cela ii faut ajouter les arrêts, ou 
les retards considérables des 
trains par suite deg chutes abon­
dantes de neige sur les Carpathes

Cette paralysie soudaine de la 
grande artère est véritablement 
catastrophique pour le Reich qui 
sera impuissant à disloquer les 
blocs de glace et ne pourra, mal­
gré l'enmploi de péniche brise- 
glaces et de dynamite, envisager 
une circulation même réduite.

Dès lors, comment l’Allemagne 
. se procurera-t-elle les 80.000 ton­
nes qu’elle avait importées de 
Roumanie le mois dernier ? Tout 
au plus pourra-t-êlle en faire ve­
nir 25.000 tonnes par la voie fer­
rée. Mais, outre les augmenta­
tions considérables de défense, 
ce trafic se fera au détriment des 
autres produits qui, comme le 
maïs, les fèves et certaines den­
rées périssables, empruntaient 
déjà cette vole.

Et il en sera de même des pro­
duits alimentaires du blé, des 
bois, du soja bulgare, du cuivre 
de Yougoslavie qui. venant par 
Hambourg avant guerre arrivait 
ces derniers temps par le chemin 
de fer ou le Danube, des produits 
hongrois venant par péniches. 
Principalement _ le blé. et des 
marchandises embarquées à 
Odessa ou à Batoub, empruntant 
ensuite la mer Noire et le Danu­
be.

Sans doute, ce nouveau genre 
de blocus.est-i] temporaire. Mais 
il semble bien qu'il durera deux 
eu trois mois, pendant lesquels 
on peut estimer à 25 % le trafic 
que pourra assurer la voie fer­
rée en remplacement, du Danube 
défaillant. Èn eore ces prévisions 
sont-elles bien optimistes. Ceci 
n ’est iras pour faciliter la situa­
tion économique du Reich ni 
pour aider à la propagande in­
térieure par laquelle les autori­
tés allemandes essa'ent de gar­
der haute le moral de la popula­
tion.

Petites nouvelles
CARMAUX. —  O n a n n o n ce  la  

m o r t,  à  l ’âge d e  83 an s , de M C. 
P eres. d ire c te u r  g én é ra l de la  So­
c ié té  d e s  M in e s  d e  C a rm a u x .

secteu, de Salla activité des élé­
ments de reconnaiéssance et de 
l’artillerie.

Sur mer. — Une certaine acti­
vité de l'aviation e„ de l’artillerie 
ennemie sur les côtes autour de 
koïvisto et au bord du lac Lado­
ga. mais pas de résultats dignes 
d’être notes. j

Dans les airs. — Le 4 janvier, 
l'aviation ennemie a bombardé 
Aibo et Hango et un certain nom­
bre de centres habités dans le 
nord de la Finlande. Aucun dom­
mage important n ’a été signalé.

En marge du communiqué, on 
signale que les Soviets ont bom­
bardé le petit village de Voïkka, 
situé à proximité du centre in­
dustriel. Neuf avions soviétiques 
ont jeté 22 bombes détruisant dix 
maisons, turant deux civils, dont 
un vieillard et blessant 16 per­
sonnes, dont 15 femmes.

A U  P R I N T E M P S  
LE REICH CHERCHERA 
à imposer sa décision

----------m*m-------
Chicago, 5 janvier.

Lord Lomian, ambassadeur de 
Grande-Bretagne, a  fait allusion, 
dans un discours à l’Association 
de politique étrangère de Chica­
go, à l’éventualité d’une prochai­
ne offensive allemande.

« Tout indique, a-t-il déclaré, 
que le Reich cherchera, dès les 
premiers jours du prmtemps, à 
imposer sa décision à l’Angleter­
re et à la France par une terrible 
attaque terrestre, aérienne et 
navale, dans laquelle il utilisera 
toutes ses armes.

M : Gcebbels a déclaré, il y a 
seulement quinze jours que, 
pour F Allemagne, il s'agissait de 
conquérir l'empire mondial ou 
de succomber. C’est la raison 
.jour laquelle les alliés pensent 
que l’Allemagne nationale-socia- 
liste est le centre dé là lutté et 
non la Russie communiste.

« il est certain que si cette at­
taque a lieu, ce sera avec toute 
la férocité et la brutalité que les 
nazis nous ont appris à attendre 
de leur part. Nous sommes prêts 
moralement et physiquement, 
tout comme la France est pi'ête. »

L’ambassadeur a conclu :
— Dans cette guerre, nous cro­

yons que nous luttons pour un 
principe, pour empêcher l’écrase­
ment par la force brutale des' 
idées et les institutions qui, seu­
les, peuvent faire progresser 
l’humanité vers une plus grande 
liberté, la prospérité et la paix. » 
------------------ -----------------------

La reconstitution 
en France

de l'armée polonaise
Pari-s, 4 janvier.

La Présidence du conseil corn- 
munique :

M. Daladier et le général Sl- 
korski ont, procédé cet après- 
midi au ministère de la Guerre 
à la signature des accords rela­
tifs à la reconstitution en Fran­
ce de l’armée .et d e . l’aviation 
polonaises.

La R. A. F. survole 
avec succès 

la baie cTHéligoland
Londres, 5 janvier.

Le ministère de l’Air commu­
nique L

Au cours de la nuit dernière, 
des appareils de la R.A.F. ont 
accompli avec succès des vols de 
reconnaissance au-dessus du 
nord-ouest de l’Allemagne et des 
patrouilles au-dessus des bases 
d’hydravions, dans la baie d ’Hé- 
iigoland. Tous nos appareils 
sont rentrés sains et saufs.

Le Reich à l’aide 
de l’U.R.S.S.

Usa en visagerait à M erlin  
un d ébarqu em en t en Suède

Un pétrolier allemand 
saisi à Boston

Boston, 5 janvier.
Le pétrolier allemand» Pauline 

Friederich », réfugié à Boston 
depuis le début de la guerre a 
été saisi par un officier de la po- 
laeice fédérale des Etats-Unis, à 
la suite d’une plainte déposée par 
Wilhelm Harren, ancien officier 
en second, pour non paiement de 
Salaire.

Le navire qui transporte une 
cargaison d’huile lubrifiante, 
évaluée à un million de dollars, 
restera sous la garde des autori­
tés fédéralçs jusqu’à ce que le 
cautionnement ait été versé.

La Lituanie sévit 
contre les gansters

Berne, 5 janvier.
Le gouvernement lituanien a 

agi très énergiquement contre les 
gangsters qui infestaient la ré­
gion de Wilno,

D’Après la Gazette de Francfort, 
le tribunal d ’exception a con­
damné à mort neuf membres 
d’une bande de pillards de qua­
torze personnes. Les neuf con­
damnés ont été exécutés sur-le- 
cham p.

Zurich, 5 janvier.
L’Allemagne, la chose est clai­

re, est préoccupée par l'évolu­
tion des événements sur le front 
finlandais. Ces événements ont 
bouleversé 'ses calculs.. Les dé­
faites de 1 armée rouge ont fait 
Uippanaltine une faiblesse que 

Berlin ne soupçonnait pas et 
elles mettant en péril toutes les 
fournitures russes de matières 
premières.

Ainsi se confirme-t-il que Ber­
lin envisage d’intervenir dans le 
conflit russo-finlandais.

Journaux et agences nazis dé­
clarent en effet que les Alle­
mands « ne referons pas indif­
férents en face d’un renouveau 
d’activité britannique dans les 
pays Scandinaves ». Et ils ajou­
tent que si l’aide matérielle aux 
Finlandais prenait la forme d ’en­
vois d’armes « modernes » en 
quantité importante, voire d’ef­
fectifs, ou si elle se traduisait 
par la création de points d’ap­
pui poui la flotte anglaise en 
Finlande ou en Norvège, alors 
l’Allemagne se trouverait dans 
la nécessité d’agir. Déjà il est 
reproché aux Anglais de vouloir 
créer dans les pays sccandina- 
ves un nouveau théâtre de guer­
re et les menaces pleuvent drues 
sur les Nordiques que l’on tente 
d’intimider par tous les moyens.

Mais outre ces avertissements 
verbaux, comment l’Allemagne 
songe-t-elle à réagir ?

En prenant fait de cause pour 
les Soviets en Finlande ? S a n s  
aucun doute. Mais aussi en dé­
barquant des troupes en Suède 
pour occuper tous les ports sué­
dois ainsi qûe le bassin minier 
dont elle tire son fer. La ques­
tion suédoise est donc la plus 
importante de toutes.

Cependant on peut admettre 
que Berlin n’a pas encore pris

de décision définitive et qu’à l’é­
gara de ces décisions hypothéti­
ques l’accord ne règne pas à 
tous les degrés de la hiérarchie 
du parti, pas plus qu’entre l ’état- 
major et celui-ci.

G. B.

LA PRIME
à la première

naissance
--------------

Une circulaire du ministre 
de la Santé publique

T. . Paris, 5 janvier.
Une circulaire du mims.re de 

la Santé publique aux préfets 
donne des instructions en ce qui 
concerne le paiement des primes 
a la première naissance.

La circulaire examine. les diffé­
rents points suivants : Familles 
bénéficiaires de la prime ; enfant 
ouvrant droit à la prime ; for­
malités de la demande ; taux de 
la prime de paiement et, enfin, 
mesure de contrôle.

La circulaire définit ce qu’il 
faut entendre par familles ap­
partenait à la population non 
active. En principe, ce sont les 
familles dont Je père et la mère 
ne tirent pas ' leur principal re­
venu d*. l’exercice d’une profes­
sion commerciale, industrielle, 
libérale ou agricole, soit en qua­
lité d'employeurs ou de travail­
leurs indépendants, soit en qua­
lité de salariés et qui ne sont pas 
en conséquence, susceptibles, ni 
l’un, ni l’autre de bénéficier des 
allocations familiales que le dé­
cret-loi du 29 janvier 1939 a gé­
néralisées en faveur de toute la 
population qui travaille.

En ce qui touche l’enfant ou­
vrant droit à la prime, la circu­
laire précise que seul ouvre 
droit à la prime, le premier en­
fant, né viable, dans le délai de 
deux ans à dater de la célébra­
tion du mariage.

A titre transitoire, il suffira 
pour les enfants nés en 1940 que 
les époux aient été mariés de­
puis moins de deux ans à la date 
du 30 juillet 1939,

— Vous n ’ignorez pas, dit le 
ministre, que l’institution de la 
prime à la première naissance 
constitue une partie importante 
du programme que le Parlement 
a voté en vue du relèvement de 
la natalité en France. iDe la réa­
lisation de ce (programme, le 
gouvernement attend les plus 
heureux résultats et ie ne doute 
pas que tous ceux qui ont mis­
sion de l’apipliquer n’en com­
prennent, la haute portée morale 
et n ’y consacrent tout leur dé­
vouement.

Hitler se plaint 
de l’état de sa gorge

Un spécialiste du cancer 
est en permanence 
auprès du Führer

Londres, 5 janvier.
M. Ralph Izzard, envoyé spé­

cial du Daily Mail à Amsterdam, 
donne les précisions suivantes 
concernant la maladie de Hitler :

On annonce que Hitler est de 
nouveau considéré comme très 
malade. Et il se plaint de l’état 
de sa gorge ; les uns disent qu'il 
s’agit de cancer ; les antres affir­
ment qu’il n’a qu’un raidisse­
ment des cordes vocales, fati­
guées par les efforts qu’il devait 
faire au commencement de sa 
campagne politique quand le 
parti ne pouvait pas mettre à sa 
disposition des haut-parleurs.

De toute façon, l’état de Hitler 
est tel qu’un spécialiste du can­
cer vient d’être officiellement at­
taché à la suite qui accompagne 
le Führer dans tous ses déplace­
ments.

Ce spécialiste s’appelle Karl 
Brandi ; c’est un homme de 
grande taille, très blond et parti­
culièrement athlétique. Hitler a 
beaucoup de sympathie pour lui 
et affirme que Karl Brandt per­
sonnifie le « type nordique idéal». 
Brandt est, très jovial et cela lin 
permet d’intervenir utilement 
lors des dépressions mentales 
auxquelles Hitler est sujet de 
plus en plus souvent.

Une attaque contre 
les pays Scandinaves 

ne laisserait pas 
les Etats-Unis indifférents

Londres, 5 janvier.
Le rédacteur diplomatique du 

Yprkshïre Evening News envi­
sage aujourd’hui la. répercussion 
qu’aurait aux Etats-Unis une at­
taque de l’Allemagne :

Un acte d'agression de la part 
du Reich contre la Suède, ia Nor­
vège et le Danemark, dit-il, pour­
rait amener les Etats-Unis, plus 
que tout autre évolution dans la 
situation européenne, à rompre 
avec Hitler.

Les pays Scandinaves, aussi 
bien que la Finlande, jouissent 
d’une popularité considérable au 
delà de l'Atlantique. L’influence 
qu'exercent aux Etats-Unis les 
Scandinaves est un facteur dont 
il y a lieu de tenir compte.

En faisant appel à une aide 
active au profit des petites na­
tions démocratiques menacées 
par le tyran nazi exécré, le pré- 
sident Roosevelt, qui s’est adressé 
de façon si grave aux membres 
du Congrès, avait vraisemblable­
ment à l'esprit la perspective 
d'une attaque contre les pays 
Scandinaves.

L’état d’esprit 
dans l ’arm ée  

allemande
Amsterdam, 5 janvier

L état d esprit, dans l ’armée 
allemande, est décrit par l’orga­
ne hollandais Ulrechtsch Nieuws- b lad :

La propagande allemande, 
écrit ce journal, se heurte à de 
plus grandes difficultés avec 
les soldats qu’avec la popula­tion civile.

On renvoie chez eux. dans la 
mesure du possible, les com 
battants de la dernière guerre. 
Il était en efet difficile de leur 
inspirer du respect pour les 
jeunes officiers.

On a essayé de tous les 
moyens, et quelquefois des 
moins doux, sans obtenir de ré­sultats.

L’ancien combattant voit dans son jeune supérieur un « blanc 
bec » jour lequel il ne peut 
avoir aucun respect. Il se sent 
froissé ,par les eforts que lait le 
jeune o licier pour acquérir une 
certaine autorité.

Les jeunes soldats, également, 
ne connaissent plus ia discipli­
ne qui avait fait la réputation 
de l’ancienne armée alleman­de.
. Dans l ’armée, on s'est tou­
jours efforcé de faire disparaître 
chez les jeunes conscrits l’in­
fluence de la formation subie 
dans les groupements de la 
jeunesse hitlérienne.

On choisissait les jeunes offi­
ciers dans les milieux qui don­
naient des garanties contre la 
contamination nationale-socia- 
liste. L’éducation du soldat se 
trouve soumise à des influen­
ces contradictoires, ce qui don­
ne de mauvais résultats.

Cinq matelots 
de r<Admiral-Graf-Spee» 

tentent de s ’enfuir
Montevideo, 4 janvier

Cinq matelots -de « l’Admiral- 
Graf-Spee » qui se trouvaient à 
bord du pétrolier « Tacoma » ont 
essayé de s'enfuir et de se diri­
ger sur Buenos-Aires en utilisant 
un canot automobile.

Mais à la suite d’une panne de 
moteur, ils ne purent poursuivre 
leur voyage, et furent ramenés à 
terre et arrêtés.

Le capitaine Langsdorf 
a-t-il été <suicidé» ?

Paris, 4 janvier.
, J-e commandant Langsdorf 

s est-il vraiment suicidé ? Voilà 
qu’éwit de Rio-de-Janeiro à 

» I ans-Midi », Fortunat Strow- ski :
Le c a p ita in e  d u  « G raf-S pee  » 

u n iv e rse lle m e n t c o n n u  ic i e t  u n i­
v e rse llem en t aim é, e s t re tro u v é  
d a n s  sa  ch am b re , co u ch é  s u r  u n  
d ra p e a u  a lle m a n d , u n  revo lver a  
cô té  d e  lu i, m o r t.  O n d i t  su ic id é  
e t  il a u ra  d e  belles  fu n é ra ille s . 
Q ue de m y stè re s  e n  to u t  ce la  !

C o m m en t, avec u n  éq u ip ag e  
d ’é lite , !un b a te a u  fam eu x  e t  des 
m o y en s de  c o m b a t p u is s a n ts ,  u n  
h o m m e de  co u rag e  e t  de sang- 
f ro id  a - t- il  é té  am ené à  re fu se r  la  
b a ta ille  e t  à cou ler p e u re u se m e n t 
so n  b a te a u . S an s  avo ir t i r é  u n  
co u p  d e  c a n o n  ?

L a  g u e rre  c ’e s t la  g u erre , Et. 
p o u rq u o i a - t- il  p ré fé ré  le  su ic id e  
à  u n e  m o r t  g lo rieu se  q u i  a u ra i t  
r e to u rn é  l ’o p in io n  a m érica in e  y 
U n e  se u le  e x p lic a tio n  e s t r a iso n ­
n a b le . Le p a r t i  co m p o rte , o n  le 
s a it, u n  n o m b re  r e s t r e in t  d ’afflJiês. 
ap p e lés à  p a r ta g e r  p u issa n c e  e t 
p ro fits , d e r r iè re  la  p u b lic ité , J.a po ­
lice  e t  les e x écu teu rs . Le p a r t i  
a v a it  c e r ta in e m e n t ses rep ré sen ­
ta n t s  à  bord , où ils é ta le n t  aussi 
m a ître s  q u e  le  c a p ita in e . Le cap i­
ta in e  o b é is sa it  à  l’h o n n e u r  m ili­
ta ire . à  ia  ‘ voix d e  la  p a tr ie . Les 
a u tre s  n ’e n te n d a ie n t  q u e  l ’in té rê t  
m a té r ie l d u  p a r ti . Le c a p ita in e  a 
é té  b risé  e t  l ’h o n n e u r  p erd u .

Le Gérant : A. CA'R'ROT.

M. René Besnard a visité 
les chantiers 

de l’Exposition 
universelle de Rome

Rome, 5 janvier.
M. René Besnard, ambassadeur 

de France, commissaire général 
de la Fiance à l’exposition uni­
verselle de Rome, s’est rendu sur 
les chantiers de l’exposition.

Il a  été reçu par le sénateur 
Clni, président de l’exposition, 
que quelques instants avant, au 
palais Chigi, le comte Ciano 
présenta, lui-même, à M. René 
Besnard. Sur la surface énorme 
de l ’exposition, tout entière, tra­
versée par ln voie imnériale sont 

écutéa ou en fin djexeru 
tion le palais de la Civilisation 
latine, celui des congrès, celui 
de l ’organisation générale et des 
services, ce dernier complète 
ment achevé. Une cité ouvrière 
modèle abrite les ouvriers qui 
ont là, réfectoires, dortoirs, sal­
les de jeux et de correspondance, 
salles de douches et qui, pour 
dix lires par jour, peuvent assu­
rer complètement leur vie.

Les monuments érigés par l’I­
talie sont tous en marbre, tous 
très élevés (le palais de la civi­
lisation latine a quarante mètres 
de hauteur) et ornés de statues 
et de colonnades imposantes ; 
on y accède par des escaliers 
monumentaux. D’immenses bas­
sins avec de splendides cascades 
forment à l’extrémité de la voie 
impériale, un gigantesque fond 
de décor.

L’eniiplacement de la France, 
situé presque à l’entrée de l’ex­
position en bordure de la voie 
impériale, a été définitivement 
choisi et arrêté par le commis­
saire général. Il comprendra un 
pavillon principal, à caractère 
définitif et un pavillon annexe, 
.construit pour la durée de l’ex­
position. La ville de Paris aura, 
elle aussi, son pavillon et il 
pourra être prévu, le cas 
échéant, un emplacement supplé­
mentaire pour une exposition de 
l'agriculture et des forêts fran­
çaises. Les arts français moder­
nes trouveront leur place qui 
doit être considérable dans le 
palais international des Arts. 
C’est donc un très bel effort que 
la France s’apprête à faire : il 
sera digne d’elle et de ses pro­
ductions' artistiques et industriel­
les. .

Onze militants 
communistes sont arrêtés 

à Montgeron
Versailles,-4 janvier

Les inspecteurs de la police 
d'état de Seine-et-Oise ont procé­
dé à l’arrestation de onze mili­
tants communistes habitant tous 
à Montgeron arrondissement de 
Corbeil êf, parmi lesquels se. trou­
ve Mme August n Dubois secré­
taire de la mairie de la localité.

Toutes ces personnes ont été 
appréhendées pour reconstitution 
de la section communiste de 
Montgeron et. pour mise en cir­
culation .de ma'n en main de 
tracts anti-français.

Pend an t d ix je n rs  
ia France boira ûw café 
p r is  aux  Â lh m a n d s

Paris, 5 janvier.
La guerre nous a privé quel­

que temps de café, mais elle 
nous procure une revanche. Le 
café que nous allons boire main­
tenant,, est du café prix aux Al­
lemands. L’escadre française de 
l’Atlantique, qui s ’empara du 
« Santa-Fé », battant pavillon à 
Croix Gammée, a ramené en 
France 4.000 tonnes de grains 
qui, aujourd’hui, dédouannés et 
torréfiés, se distribuent en les 
répartiteurs.

La consommation civile en 
France est de 140.000 quintaux 
par mois, c’est-à-dire que, pen­
dant dix jours, la France entiè­
re boira son café à a santé de 
M. Hiter. I va y avoir du café. 
I y en aura désormais en quan­
tité suffisante. Son prix a été 
fixé par avance et i n ’y aura 
pas de hausse.

La cargaison du « Santa-Fé »
■ a marine fran- 

9 se , au ministère de ’Agricul- 
a à un prix normal. Les ma­

rins de l’Atlaritique, qui* ont par­
ticipé à la prise, toucheront cha­
cun quelques centaines de francs 
et les civils ne paieront pas 
plus cher lur breuvage favori. 
Mais le public doit faire un ef­
fort sur lui-même : ne stockez 
pas.

Les cendres de M. Fokker 
sont transportées en Hollande

Hoboken, 5 janvier.
Les cendres de M. Anthony 

Fokker, le célèbre constructeur 
d’avions, décédé à New-York, le 
23 décembre, ont été placées 
dans une urne contenue, elle-mê­
me, dans un cercueil d ’acajou et 
transportées à bord du paquebot 
« Volendam » qui a appareillé 
pour Rotterdam.

Le lieutenant William Neije- 
nliol'f, de l’armée hollandaise qui 
accompagne les cendres, a décla­
ré que les cérémonies à la mé­
moire de M. Fokker auront lieu 
.dans plusieurs villes des Pays- 
Bas. Mais on ignore le lieu de 
l’inhumation,

M. F’okker était né aux Indes 
Néerlandaises de parents hollan­
dais et résidait aux Etats-Unis 
depuis 1922.

Déclaration des stocks 
des sacs d’emballage 

en jute
Paris, 5 janvier.

L'Officiel publie un décret re­
latif à la déclaration des stocks 
de sacs d’emballage en jute. Les 
possesseurs, détenteurs et, dépo­
sitaires de stocks de sacs d’em­
ballage en jute, d’un poids su­
périeur à cent, kilos, doivent en 
faire la déclaration. Toute per­
sonne responsable d’omission de 
déclaration tardive, inexacte on 
incomplète ou d’infraction aux 
instructions données pour le con­
trôle et l'utilisation des stocks, 
est passible des peines prévues.

LES INONDATIONS 
DANS LE SUD 

DE L’ESPAGNE 
PRENNENT 

LES PROPORTIONS

D’UNE CATASTROPHE
Madrid, 4 janvier.

La crue du Guadalquivir at­
teint plus de quinze mètres. Les 
inondations dans le sud de l’Es­
pagne prennent les proportions 
d'une catastrophe.

De mémoire d’homme, jamais 
elles ne furent aussi importan­
tes, aussi soudaines. La pluie 
continuant a tomber torrentiel- 
lement, les rivières et les fleu­
ves grossissent à vue d’œil. 
Peu à peu, les eaux recouvrent 
toute la plaine. La voie ferrée 
de Séville à Cordoue est coupée 
entre l’Ora del Rio et Priorato. 
Les lignes téléphoniques et télé­
graphiques sont détruites sur 
plusieurs kilomètres. De nom­
breux vil] âges sont isolés et leur 
ravitaillement s’effectue avec 
des avions de bombardement 
qui lancent des paquets de vi­
vres portés par des parachutes.

Oïl signale jusqu'à présent 
sept morts : une famille entière 
qui jévacuait sa maison dans un 
des faubourgs de SéviHe. Le 
père, la -mère et’les cinq en­
fants venaient de prendre place 
dans leur charrette à mules. 
L’eau atteignait déjà les essieux, 
quand un nouveau flot bour­
beux enleva la voiture et la fit 
chavirer.

De Cordoue à Séville et à Ba- 
dajoz, les eaux entraînent dans 
leurs tourbillons rapides des ar­
bres, des meubles, des charrettes 
des cadavres d’animaux, des dé­
bris de toutes sortes.

A Séville même, dix quartiers 
sont inondés. 11 y a six mètres 
d’eau dans le théâtre. Les pom­
piers circulent en barques pour 
sauver les derniers habitants de­
meurés dans les immeubles.

A Cordoue, on a dû évacuer 
tous les bas quartiers. Des refu­
ges et des soupes populaires ont 
été installés dans les principaux 
édifiées du centre de la ville.

A Badajoz également, on a 
évacué les faubourgs. La cen­
trale électrique est noyée.

Dans les champs, les dégâts 
sont considérables.

On signale enfin que les eaux 
ont passé par-dessus la digue du 
Guadalquivir et l ’on craint 
l ’inondation totale des villages 
de Tomarès, Gelvès, Corla, San 
Juan de Aznalfarâche, Rinco- 
nada. Les communications sont 
coupées avec Ahnaden ; la ri­
vière Guadiana atteint plus de 
quatre kilomètres de large.

Une machine haut-le-pied 
tamponne un train 

de voyageurs
Paris, 5 janvier.

Plusieurs journaux annoncent 
qu’un train de voyageurs, parti 
de la gare d’Austerlitz, hier, à
17 heures, et se dirigeant vers 
Orléans, a été tamponné, vers
18 heures, à 200 mètres de la 
gare de Savigny-sur-Orge, par 
une machine liaut-le-jp-ied,. Un 
voyageur a été tué ; sept autres 
sont blessés.

D’après les papiers trouvés sur 
ie cadavre, il semble que ce soit 
celui de M. A. Percheron, d’Etam- 
pes. Les blessés sont : Mmes 
Thomas, de Buffey ; Groullet, 
de Reuilly (Aisne), et Pépin, de 
Chateauneuf-sur-Loire, et MM. 
Po’liat, d’Etampes ; Cellié, d’As­
nières ; Colombo et Bentz.

Lea Allemands vont déguster 
le café synthétique

Berne, 5 janvier.
Le café synthétique a fait son 

apparition en Allemagne. La for­
mule en a été réalisée par l’une 
des plus grandes firmes de l’in­
dustrie chimique allemande « La 
G. Farben ».

LJaspect et l’arôme de ce nou­
vel ersatz ne se défférencieraient 
en rien de ceux du vrai café, et 
sa valeur serait complétée par 
l’adjonction d’un ingrédient sem­
blable à la caféine, qui aurait, 
de plus, une influence favorable 
sur ie cœur.

En d’autres termes, ce nou­
veau succédané serait bien supé­
rieur au véritable café.

T ira g e s  F in a n ciers
Ville de  P a ris  X894-1S96

Le n u m é ro  299.186 e s t rem b o u rsé  
p a r  150.000 f ra n c s .

Le n u m é ro  97.401 e s t rem b o u rsé  
p a r  20.000 f ra n c s .

L es d eu x  n u m é ro s  s u iv a n ts  so n t 
re m b o u rsé s  c h a c u n  p a r  10.000 f r . : 
259.480, 375.370.

T ro is  n u m é ro s  so n t rem b o u rsés  
c h a c u n  p a r  2.500 fra n c s .

Q u ato rze  n u m é ro s  so n t re m b o u r­
sés c h a c u n  p a r  1 (0 0  f ra n c s .

DANS LES JUSTICES DE PAIX
Paris, 5 janvier.

Par décret paru, ce jour, à 
l'Officiel, sont admis à faire va­
loir leurs droits à la retraite 
(loi du 18 août 1936) : MM. Du­
four, juge de paix de Billom et 
St-Dier (Puy-de-Dôme), à dater 
du 6 janvier 1940 ; Loge, juge de 
paix de Givors et Condrieu (Rhô­
ne), à dater du 1S janvier. 1940 ; 
Caillier, juge de paix de Lyon 
(7e arrondissement), à dater du 
28 janvier .1940.

Sont admis à cesser leurs.fonc­
tions : MiM. Dormand, juge de 
paix de la Pacaudière et St-Haon 
le-Châtel. (Loire), à dater du 13 
janvier 1940 ; lissante. juge de 
paix de St-Germain-die-Calberte 
(Lozère), à: dater du H janvier 
1940 ; Letiévant, juge de paix de 
Boën et Noirétable (Loire), à da­
ter du 8 janvier 1940.

Est admis à f&ire valoir ses 
droits à la retraite, M. Empotz, 
juge de paix de Gives et Saint- 
Etienne-de-Geoirs (Isère), à dater 
du 11 janvier 1940.

Sont rappelés à l’activité et dé­
légués pendant l'absence du titu­
laire mobilisé dans les fonctions 
de juge, de paix de : Pontgibaud 
et Pontaumur (Puy-de-Dôme), 3° 
classe, M, Poux, juge de paix ho­
noraire ; Sassenage et Villard- 
de-Lans (Isère), 3° classe, M. Ro­
bert. juge de paix honoraire ; 
Pont de 1 eauvoisin et St-Geoire- 
cn-Valdaine (Isère), 3° classé, M. 
Cliarat, juge de’paix honoraire.

L’identité, chaque jour, s’affirme
entre les procédés employés 

par les deux dictateurs
Mais, à quelques signes isolés qui peuvent 
bien, demain, se généraliser, on s ’aperçoit

déjà, que Ton n’écrase pas sans inconvénient 
sous la botte, des peuples entiers

Le 9 janvier, M. Edouard Herriot sera réélu président de la Chambre 
M. Lucien Lamoureux figurera parmi les nouveaux vice-présidents

Outre leur prurit de conquête, 
l ’usage de la fo rce ,,-l’habitude de 
la tyran n ie, les deux dictateurs 
ont, en com m un, le goût de la 
trahison. N ous l ’avons dit, hier. 
C ’est sur la  trahison que repose 
une part essentielle de leur poli­
tique. Oui pourrait-on m ieux rap ­
procher de Seiss Inquart, le  traî­
tre autrich ien  d_ S irovy, le  traî­
tre tchécoslovaque, K u ossin en  le 
traître finnois ?

Staline a dem andé à H itler quê 
ses agents continuent à m audire 
dans les tracts clandestins, de 
l ’aider à conquérir la  F inlande. 
Nous saurons probablem ent un 
jou r quel est le p rix  de ce m ar­
ché de brigands. E n  attendant 
m ieux, et peut-être parce q u ’il 
n ’espérait pas m ieu x pour le  m o­
m ent, « le  père gén ial » a réclam é 
q u ’on lui envoyât une m ission m i­
litaire, avec de préférence les o ffi­
ciers qui, en 1918, com battirent 
a u x  côtés du m aréchal M anner- 
heim , lors de la gu erre qui libéra 
ce pays, c ’est-à-dire contre les 
R usses.' Car, si les tracts d istri­
bués en France veu len t expliquer 
que la F in lande est un « bastion 
antisovietique »,, ils  n ég ligen t, 
bien enteuru, de préciser que ce 
■'< bastion » fu t constitué et forti­
fié  par le  pays dont les Soviets 
sont, aujourd ’hui, les alliés.

On dit que les officiers en ques­
tion font partie de la  m ission en­
voyée à Lén in grad  pour aider les 
Soviets a réduire les F inlandais. 
M ais 011 ajoute que les autorités 
allem andes eurent beaucoup de 
peine à persuader les hom m es qui, 
*1, Z a a n s> se battirent aux
cotés du m aréchal M annerlieim , 
de faciliter, actuellem ent, la lutte 
engagée contre celui-ci. Cela se 
conçoit. I l doit rester trace, dans 
l ’armée allem ande, des traditions 
que l ’on y  trouvait pendant l ’au­
tre  guerre. On ne précise pas 
com m ent les officiers furen t, fin a­
lem ent, « persuadés ». On s ’en 
doute.

R este a  savoir quel e ffet aura 
sur le  succès des arm es russes 
cette trahison sur com m ande, cet­
te trahison aux ordres.

L’envers
de la trahison

E n fin , il y  a des cas où des 
hpm m es que l ’on croit avoir sou­
m is, dont on croit avoir brisé tous 
les ressorts d ’honneur, plus sim ­
plem ent, de dignité, qui, en réa­
lité  p atientent en attendant leur 
heure, font, comm e 011 dit, <i le 
p oin g dans la poche » en espérant 
la revanche, laquelle m anque bien 
rarem ent au rendez-vous.

L e  président du C onseil de no­
tre  pays faisait, récem m ent, état 
du fa it que des officiers allem ands 
au vrai, d ’origin e autrichienne, 
s ’étaient spontaném ent rendus 
au x  F rançais. On a d it aussi, que 
des avions allem ands, des Mes- 
serschm idt, s ’étaient posés à  l ’a r­
rière de nos lign es sans y  être 
le m oins du monde contraints, 
seulem ent parce q u ’ils avaien t dé­
cidé de ne plus com battre sous 
les ordres des nazis.

Les récits qui nous parviennent 
du front finlandais relatent des 
captures de prisonniers dispropor­
tionnées au chiffre  des effectifs 
engagés, surtout des effectifs f in ­
nois. Un journal parisien du soir 
a publié, hier, la photographie 
d ’un convoi russe dont la  file  se 
perd dans l ’im m ensité de la n eige. 
Ce convoi, nous dit la  légende du 
cliché, qui était estcorté de ca­
valiers et de tan ks, a  été surpris 
pendant la  nuit, cerné et capturé 
parr les F in landais pendant que les 
soldats russes dorm aient.

A  qui fera-t-on croire, quelle 
que soit l ’habileté des soldats de 
M annerheim , quelle que soit leur 
rapidité, -leur alacrité com bative, 
q u ’ils ont pu cerner un convoi de 
quelques centaines de cam ions, un 
convoi escorté, ce qui im pliquait 
l ’im m inence du danger, sans que 
les convoyeurs eux-m êm es e t les 
soldats de l ’escorte aient donné 
un^coup de pouce au destin ?

E t cela se conçoit parfaitem ent 
On n ’étouffe pas sous la botte ou 
s0118 le .k n o u t des peuples entiers, 
sans qu un jou r ces peuples 11e 
« laissent tom ber », com m e on dit, 
en attendant de se révolter ou­
vertem ent.

Dans ce que nous m ontrons 
plus haut, il 11e s ’a g it évidem m ent 
que de cas isolsé. M ais nous ne 
doutons pas d ’en vo ir d ’autres 
a\ ant la fin  de la gu erre

Que sera la rentrée 
parlementaire ?

Que dire île la rentrée parle­
m entaire qui doit avoir lieu mardi 
de la sem aine prochaine ?

L e  fa it que des dispositions ont 
été prises pour accorder aux par­
lem entaires m obilisés une per­
m ission excepitonnelle de huit 
jours, partant 'du jour de la ren­
trée, a incité à croire que d ’im por­
tants débats pourraient avoir lieu

à ce moment. C ’était a ller viti 
en besogne, car la  seule évenlua 
lité d ’élire, com m e tous les ans 
les bureaux des assem blées, lég i 
tim e la  présence de tous les par­
lem entaires à leur banc ou à leu: 
fauteuil. .

A in si qu ’à l ’ordinaire, l ’intérè 
se trouve concentré au Palan 
Bourbon. Or, les choses, cette au 
née, se présentent sous un joui 
très aisé. On pourrait croire qui 
tout est réglé  d ’avance.

M. H erriot sera, en effet, réélr 
président sans concurrent, vrai 
sem blablem ent au prem ier toui 
de scrutin. On connaît son auto 
rite. Ou n ’a pas oublié comment 
il a su, lors d ’événem ents récents 
et d ’autres plus anciens, tous éga­
lem ent im portants, dégager F 
lien qui existe  entre les intérêts 
de l ’hum anité et les intérêts de 
la France.

Peut-être sait-011, que deux fau­
teu ils de vice-présidents sont va­
cants. Celui de M . ITippolyte Du- 
cos, devenu sous-secrétaire d ’Eta; 
à la  D éfense nationale et celui de 
M . Jacques D uclos, en fuite. Pour 
le  prem ier, le groupe radical-so­
cialiste  a désigné M. Lamoureii.s 
et personne ne doute que ce 
choix  1 e soit ratifié  par la  très 
grande m ajorité de l ’assem blée.

N otre am i Lam oureux, qui fut 
un rapporteur gén éral du budget 
remarquable,* depuis, souvent 
m insitre, est le m odèle des par­
lem entaires par le talent, la cons­
cience  ̂et l ’im partialité q u ’il ap­
porte a l ’étude des questions les 
plus difficiles. I l  sera un vice- 
président très écouté, car chacun, 
a la  Cham bre, apprécie sa droi­
ture politique et l ’extrêm e cour­
toisie de ses m anières.

On affirm e que le s iè g e ,. jadis, 
occupé par M . D uclos, passera à 
la Fédération  républicaine qui, 
par le  nom bre de ses m em bres, y 
aurait _ droit. N ous l ’adm ettons 
volontiers. Nous som m es, par con­
tre, m oins sûrs que la désigna­
tion de M. X a v ie r  V a lla t rencon­
tre une m ajorité dans l ’assem blée.

Le  reste, à part la réélection as­
surée de notre am i, M . A lbert 
Paulin, qui révèle, au fauteuil 
une m aîtrise de plus en plus 
g la n d e , n ’attire aucun com m en­
taire particulier.

L e  bureau désigné, installé, une 
question se pose : Que fera la  
Cham bre ? C ’est l ’affaire du gou- 
\ ernem ent et de la  conférence 
des présidents. L e  toutes façons, 
ne doit-on pas discuter une in ­
terpellation  de M. Léon  Blum  sur 
1 inform ation et la censure ?

[QUINZE MOTS CENSURÉS)
M is a  part, probablem ent, le 

président du Conseil, personne ne 
saurait fournir à ce sujet la  moûi- 
dre indication utile.

Francisque L A U R E N T .

Une conférence 
germano-italo-hongroise 
se tiendra-t-elle à Rome?

Londres, 5 janvier.
Le News Clironicle, soulignant 

le danger d’une extension du 
conflit dans les Balkans, note 
que le bruit court, à iRofne, 
qu’une conférence à trois entre 
le comte Csaki, le comte Ciano et 
un représentant allemai/1 aura 
peut-être lieu en Italie.

Les brimades allemandes 
en Pologne

Paris, 5 janvier.
L'Agence Pat communique l'in­

formation suivante :
Frontière Polonaise, 5 janvier. 

— L’officielle Warschauer Zel- 
tuntg, du 28 décembre, annonce 
que la synagogue de Czesto- 
ohoma a été détruite par un in­
cendie, le 25 décembre. Les auto­
rités allemandes d’occupation ac­
cusent la population juive d’y 
avoir mis le feu intentionnelle­
ment.
, A la suite de cet événement un 
décret 'a interdit les débits d’al- 
coo-1 à la population polonaise et 
juive, ainsi que la circulation des 
piétons polonais à partir de 19 
heures, et celle des juifs après 
18 heures.

Foires et Marchés
MARCHE AUX BESTIAUX 

DE SAINT-ETIENNE
B œ u fs lim o u sin s  : p r ix  ex trê m e s 

m in im a  : 15,50 ; m ax im a  : 16.50.
B œ ufs, vaches e t  ta u re a u x . —  

A m enés, 86 ; ven d u s , 66 ; in v e n d u s  
15. P rix  d u  k ilox , a u  po ids m o r t  en  
chev ille  : 1., q u a lité , 16 ; 2. q u a li té  
14 ; 3. q u a lité , 11,50 ; p rix  e x trê ­
m es : m in im a  : 9,50 ; m a x im a  
16,50.

M o u to n s : 1139 ; 994 ; 145. P rix  
d u  k ilo g  : 16,25 ; 15,25 ; 14,25 ;
p r ix  ex trê m e s m in im a  : 13 ; m a ­
x im a, 16,75.

C hèvres : 14 ; 14. P rix  ex trêm es, 
m in im a  16 : m ax im a 17.

V eaux : 280 ; 278 ; 2. P rix  d u  
k ilo g  a u  po id s v if s u r  p ied  : 10,75 
10,25 ; 9,75 ; p rix  ex trêm es : m i­
n im a  9,25 ; m ax im a, 11,25.
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